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100 ANS,

ÇA SE FÊTE !
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Le 17 décembre 2015 
 
 
 
Chères amies, chers amis, 
 
Je suis heureux de présenter mes salutations les plus chaleureuses à 
tous ceux et celles qui soulignent le 100e anniversaire de 
l’Association de l’industrie électrique du Québec (AIEQ). 
 
Cet événement constitue une merveilleuse occasion de célébrer les nombreuses 
réalisations de l’AIEQ. En effet, voilà maintenant 100 ans que cette dernière fait la 
promotion des meilleures pratiques et de la qualité au sein d’un secteur en forte 
croissance tout en appuyant les intérêts de ses membres. Vous pouvez tirer une grande 
fierté de représenter un poumon économique du Québec et de faire partie d’une 
organisation qui encourage l’excellence et le professionnalisme.   
 
À l’heure où l’ensemble de la planète fait face à l’urgence climatique, il est plus que 
jamais nécessaire d’évoluer vers de nouveaux modèles et d’adopter des produits plus 
innovants susceptibles de réduire notre dépendance à l’énergie fossile. Je suis persuadé 
que les acteurs du secteur industriel électrique relèveront ce défi majeur en mettant en 
place une stratégie au service de la croissance, mais aussi du développement durable et 
responsable.  
 
Au nom du gouvernement du Canada, je vous félicite et vous offre mes meilleurs vœux 
de succès pour l’avenir. 
 
Cordialement, 
 

 
Le très hon. Justin P.J. Trudeau, C.P., député 
Premier ministre du Canada  
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À titre de premier ministre, je tiens à saluer l’Association de l’industrie électrique du Québec, qui souligne son 
100e anniversaire. Il y a de quoi être fiers! 

Au cours des cent dernières années, l’organisme a rassemblé les divers acteurs de l’industrie, tels que General 
Electric Canada, Shawinigan Water and Power et Westinghouse, autour de grands objectifs communs. 
Aujourd’hui, l’Association est considérée comme le porte-parole de l’industrie de l’électricité au Québec.

Dans un contexte environnemental où le réchauffement climatique constitue une menace pour l’avenir de la 
planète, l’Association met en lumière l’importance de poursuivre la recherche et le développement des énergies 
renouvelables qui permettent de réduire les émissions de gaz à effet de serre. Cette mission s’inscrit parfaitement 
dans la volonté plus vive que jamais du gouvernement d’être reconnu comme un leader en matière de lutte contre 
les changements climatiques. Je m’en réjouis.

La contribution et le savoir-faire des membres de l’Association de l’industrie électrique du Québec en font des 
acteurs économiques de premier plan au Québec et des partenaires de première ligne pour notre gouvernement.

Bravo et bon centenaire!

Le premier ministre du Québec,
Philippe Couillard
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À l’occasion du 100e anniversaire de l’Association de l’industrie électrique du Québec (AIEQ), je me joins à toute 
la population pour féliciter cette association qui a su rassembler les divers acteurs de l’industrie électrique autour 
d’objectifs communs.

La fin du XIXe siècle marque la naissance de l’industrie électrique à Montréal. 
Ce n’est donc pas d’hier que la métropole assume un leadership en matière d’énergie. Elle a grandement 
contribué au développement de cette industrie. 

Aujourd’hui, la métropole démontre toujours le même leadership qui fait partie de l’ADN des Montréalais. Elle met 
en place les conditions favorables au développement de l’industrie en s’appuyant sur une stratégie d’électrification 
des transports qui lui permettra d’atteindre les divers objectifs environnementaux qu’elle s’est donnés.

La stratégie repose sur trois grands axes d’intervention soit : l’électrification des autobus de la Société de 
transport de Montréal, la conversion du parc  de véhicules municipaux thermiques vers des véhicules électriques 
et la mise en place d’un réseau de bornes de recharge sur rue pour véhicules électriques. 

Les initiatives actuelles en matière de lutte aux changements climatiques s’inscrivent dans ce leadership 
qu’assume Montréal depuis la fin du XIXe siècle. Si Montréal a réussi à traduire ses ambitions en matière d’énergie 
en succès, c’est grâce aux entreprises et aux partenaires privés à l’œuvre à Montréal. Depuis 1916, le Club 
d’électricité de Montréal, devenu l’Association de l’industrie électrique du Québec, est l’un de ses partenaires clés. 
Montréal peut également compter sur l’importante contribution de plusieurs partenaires dont la plupart ont leur 
siège social à Montréal. 

Les initiatives de la Ville afin d’électrifier les transports sont autant de leviers pour développer un nouveau pôle 
industriel générateur d’emplois de qualité : la filière électrique. Montréal entend devenir un laboratoire qui donnera 
l’occasion aux entreprises de tester et d’éprouver leurs nouvelles technologies en mobilité électrique. La Ville 
entend également mettre en place les conditions qui favoriseront les synergies entre les entreprises de ce secteur 
et ainsi favoriser l’émergence d’un nouveau pôle d’excellence.

J’invite les entreprises de l’industrie électrique à se joindre à Montréal pour relever ce défi du XXIe siècle.

Denis Coderre
Maire de Montréal
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F évrier 2016, l’Association de l’industrie électrique du 
Québec a cent ans ! Au cours de son histoire, elle a 
reçu plus de 2 000 conférenciers.

 
L’industrie de l’énergie électrique est importante au Québec, 
tant du point de vue économique que social. La seule 
nationalisation de l’électricité a fait l’objet de bien des 
analyses. L’AIEQ elle-même a contribué grandement à 
l’amélioration des connaissances sur l’industrie. On connaît 
bien l’industrie, mais on n’avait jamais abordé l’histoire de 
son association. Pourquoi les intervenants de l’industrie ont-
ils senti le besoin de se regrouper? 
Comment cette association a-t-elle pris forme? 
Comment a-t-elle évolué? Comment s’est-elle adaptée 
aux changements de son environnement ? Quels sont 
les personnages marquants de son histoire ? Quelles 
personnalités ont participé aux activités de l’Association? 
Voilà autant de mystères qui sont révélés ici pour la première 
fois. Daniel Laplante, président-directeur général de l’AIEQ 
d’avril 2010 à janvier 2016, a reconstitué brillamment 
l’histoire de l’AIEQ et a effectué un véritable travail de moine. 
Il a notamment dressé une liste partielle de plus de 500 
conférences et conférenciers.
 
Lors de la recherche et de la rédaction de l’histoire de 
l’AIEQ, Daniel a fait face à un défi considérable, puisqu’un 
incendie (survenu dans les années 70) avait détruit 
l’ensemble des archives de l’Association. Le premier procès-
verbal date de juin 1977 et tient sur une page et demie. 
Nous avions également perdu toute trace des noms des 
conférenciers de 1916 à 1985. La seule histoire qui existait 
reposait sur quelques lignes. Il s’agissait de témoignages 
d’anciens présidents et le tout ne contenait aucune 
référence. Je tiens à remercier chaleureusement l’auteur de 
ce travail, Daniel Laplante, pour l’excellent travail effectué 
et tous les efforts déployés pour vous livrer aujourd’hui 
un document d’une qualité témoignant d’une rigueur 
exceptionnelle.

Bon 100e à tous !

R econstituer 100 ans d’histoire d’une association 
aussi active que celle de l’AIEQ n’est pas une mince 
tâche. Heureusement, le magazine The Electrical 

News a suivi avec assiduité le début de l’Association. Nous 
y avons découvert des comptes rendus précis et pertinents. 
Les rares exemplaires de ce magazine sont conservés 
à la Thomas Fisher Rare Book Library de l’Université de 
Toronto. Nous les remercions d’ailleurs pour leur précieuse 
collaboration.
 
Nous avons pu compter sur The Gazette qui a écrit de 
nombreux articles sur les activités de l’Association au 
cours des années 20, 30 et 40. Nous avons également 
trouvé des renseignements sur les déjeuners-causeries 
dans divers journaux francophones pour la période après la 
nationalisation.
 
Les archives d’Hydro-Québec ont également été d’un grand 
secours dans la recherche de photos d’anciens présidents 
du conseil d’administration de l’Association.
 
Je tiens à remercier Mathieu Lavallée, président de 
l’Association en 1990-1991. Il a assisté à presque tous les 
événements de l’AIEQ depuis 1982. Il a été une source 
précieuse de renseignements, particulièrement en ce qui 
concerne les années 90. Il a identifié une grande quantité de 
gens sur les photos. Permettez-moi également de remercier 
M. André Bolduc, économiste, journaliste et spécialiste de 
l’histoire de l’électricité au Québec pour ses recherches en 
début de processus. Je remercie enfin Virginie Duval, qui 
a si professionnellement révisé le texte, Sandra Carlizza, 
qui a retranscrit une grande partie de la section sur les 
conférenciers, et François Toussaint, pour sa lecture du 
document et ses commentaires.

À toutes et tous, bon 100e !

Denis Tremblay
Président-directeur général de l’AIEQ

Daniel Laplante
Président-directeur général de l’AIEQ de 2010 à 2016

MOT DU PDG MOT DE L’AUTEUR
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De 1923 à 1968, nos 
événements ont eu lieu au 
Queen de Montréal (coin 

peel et st-jacques), puis
occasionnellement au 

windSor (rue peel).



8

LES CIRCONSTANCES

QUI MÈNERONT À LA

CRÉATION DE

L’ASSOCIATION

M. W.H. Winter 
PRÉSIDENT DU CONSEIL  
1916 - 1922
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E n 1916, l’industrie électrique du Québec était le plus 
puissant moteur de l’économie industrielle de cette 
province. On dit que le tiers de l’industrie électrique 

canadienne était alors concentré sur son territoire1. 

Depuis le tournant du siècle, le Québec en est à la 
deuxième phase de son industrialisation, laquelle repose 
grandement sur des industries utilisant l’électricité, 
notamment les pâtes et papiers, les métaux non-ferreux 
et les produits chimiques. L’éclatement du conflit mondial 
de 1914-18 entraîne une reconversion de l’appareil de 
production pour soutenir une économie de guerre centrée 
sur la production de vivres, de vêtements, d’armes et de 
munitions. Au cours de cette période, des investissements 
majeurs viennent stimuler la production industrielle au 
Québec2. 

De 1910 à 1916, les centrales Drummondville, 
Shawinigan-2, Les Cèdres, Grand-Mère, Chute-Bell et 
Sept-Chutes sont mise en service3. Au cours de cette 
décennie, de nombreuses pages du magazine The 
Electrical News font état d’un « boom économique » 
important dans l’industrie électrique du Québec : contrats 
lucratifs accordés par les compagnies d’électricité, 
prolifération de nouvelles entreprises, construction régulière 
de nouvelles usines, nominations d’administrateurs et de 
directeurs.

Derrière cette prospérité se cachent bien des conflits. Le 
début du développement de l’électricité au Québec est 
marqué par une concurrence féroce entre les producteurs 
et les distributeurs d’électricité, toujours plus nombreux. 
Montréal en est le centre et les concurrents se disputent le 
lucratif marché de l’éclairage des rues4. À partir de 1900, 
pour répondre à cette guerre commerciale, certaines 
entreprises changent de stratégies et décident d’augmenter 
leur pouvoir sur le marché en procédant à des acquisitions 
et des fusions5. 

Deux grandes entreprises sortiront gagnantes de cette 
consolidation, Shawinigan Water and Power et Montréal 
Light, Heat and Power. Ces deux grandes entreprises 
font la paix en 1912, lorsqu’elles s’associent pour le 
développement de la centrale des Cèdres située dans 
le sud de la Montérégie. C’est le début des territoires 
protégés des compagnies d’électricité. Malgré la 
nationalisation de Montreal Light, Heat and Power en 1944, 
on peut dire que le monopole des compagnies d’électricité 
sera toléré par le gouvernement jusqu’en 1963, année 
pendant laquelle se produit la deuxième nationalisation.

Le développement rapide de l’industrie et la guerre 
commerciale entre les entreprises d’électricité n’avaient 
pas favorisé un esprit de collaboration parmi les différents 
membres de l’industrie et plusieurs entreprises peuvent 
intervenir sur un même projet de construction. Les 
mésententes sont fréquentes et les différends ne se règlent 
pas toujours de manière amicale.

Pour ajouter à la confusion, les compagnies de téléphone, 
de télégraphe, et de chemins de fer se disputent aussi les 
mêmes emprises que les compagnies d’électricité. Toutes 
ces entreprises pouvaient réduire leurs frais d’exploitation 
en partageant les mêmes lignes de distribution. Il va sans 
dire que les relations entre ses entreprises et leurs sous-
traitants étaient compliquées, souvent très tendues et qu’il 
y avait de l’espace pour améliorer les rapports humains 
dans l’industrie. 
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C’est dans ce contexte que La Compagnie de Téléphone 
Bell du Canada décide de profiter de la trêve entre les 
compagnies d’électricité pour tenter un rapprochement6. 
Sous la direction de W. H. Winter de la Compagnie de 
Téléphone Bell et de P. T. Davies de Montreal Light, Heat 
and Power Company7, neuf personnes représentant 
l’ensemble des secteurs de l’industrie se rencontrent en 
février 1916 au restaurant Cooper’s sur la rue  
Notre-Dame8.9 

Lors de cette rencontre, le besoin d’améliorer les 
communications entre les différents intervenants de 
l’industrie est clairement exprimé. On en vient à la 
conclusion que l’industrie a besoin d’un électrochoc et de 
la tenue d’un forum régulier qui permettrait les échanges 
et le développement d’une meilleure collaboration. 
Le déroulement simultané de nombreux projets et la 
rapidité d’exécution exigée nécessitaient une bonne 
coordination de tous les intervenants et, dans ce contexte, 
l’amélioration des relations humaines dans les interactions 
professionnelles devient un enjeu de haute importance.

C’est ainsi qu’on décide d’organiser des conférences 
hebdomadaires dont les thématiques sont liées de près 
ou de loin à l’électricité. L’objectif de ces rencontres est 
de socialiser entre gens impliqués dans tous les horizons 
de l’industrie électrique. Cette activité doit permettre de se 
rencontrer de manière informelle, de discuter de différents 
sujets d’intérêt pour l’industrie et de mieux se connaître10. 
Ces conférences ont lieu chaque mercredi, sur l’heure 
du dîner, d’abord au restaurant Cooper’s, puis, à partir 
d’octobre, au restaurant de l’Hôtel Freeman11 jusqu’en 
1922. 

Ces déjeuners-conférences hebdomadaires porteront le 

nom de Wednesday Electrical Luncheon. Cette association 
informelle aura un comité organisateur composé de W. H. 
Winter, président; W. J. Camp – C. P. R. Telegraphs;  
A. C. Towne – Johns-Manville Company; H. Hulatt – Grand 
Trunk Telegraphs; A. J. Carroll – Eugene F. Electrical Works, 
Limited; R. H. Hide – Northern Electric Company, Limited; 
S. W. Smith – Electrical Equipment Company, Limited; C. 
B. Ellis – Northen Electric Company; P. T. Davies – Montreal 
Light, Heat and Power Company12.
 
La première conférence a lieu le 2 février 1916. W.J. Camp 
du Canadian Pacifique Railway Company’s Telegraphs était 
le conférencier; c’est ainsi que prit forme ce qui allait un 
jour devenir l’AIEQ.

Les sujets des déjeuners-conférences sont variés et ne 
se limitent pas à l’électricité. La plupart de ces rencontres 
font l’objet d’articles dans la revue The Electrical News. 
On y parle des applications industrielles de l’électricité, 
des communications par téléphone et télégraphe. On 
s’intéresse aussi à des sujets sans lien avec l’électricité 
comme la guerre, la médecine, la pauvreté, etc.

Ces rencontres hebdomadaires sont également l’occasion 
de traiter des problèmes de l’heure. Ainsi, en avril 1916,  
W. J. Cam et W. H. Winter discutèrent des ruptures de 
câbles de cuivre survenues dans la région de Sudbury lors 
de la dernière tempête de neige13.

Pour être membre du Club, il suffisait d’avoir de l’intérêt 
pour l’électricité et d’assister aux déjeuners-conférences. 
Il n’y avait aucuns frais d’adhésion pour être membre. Il 
suffisait de payer son repas.

Le financement des conférences était assumé par des 
contributions volontaires de la part des entreprises.

La naissance du Wednesday 
Electrical Luncheon1916
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La structure de financement14 
Depuis 1916, un comité des finances veillait à demander 
aux entreprises des contributions pour financer les activités 
du Club. Rapidement, cette démarche s’avère inefficace 
et surtout inéquitable, car chacun contribuait comme il 
l’entendait. Même si l’idée de payer pour une adhésion 
semblait ne pas plaire à une majorité au début, on a dû 
faire face à la réalité et trouver une meilleure façon de 
financer les activités du Club.

En octobre 1920, T. H. Chennell, secrétaire-trésorier du 
Club, réussi à convaincre les membres que le financement 
du Club devait reposer sur une adhésion payante. T. H. 
Chennell est un homme très respecté au Club. Il travaille 
fort et une grande partie des succès du Club repose sur 
son énergie et son sens de l’organisation15. Dorénavant, 
chaque membre devrait payer 1 $ pour obtenir une carte 
de membre. Les entreprises apportèrent leur contribution 
en achetant un certain nombre de cartes pour leurs 
employés. Être membre permettait en outre d’inviter une 
personne à une activité du Club sans qu’elle soit elle-même 
membre.

L’industrie soutient le Club 
Voici quelques-unes des entreprises représentées au Club :
- Bell Telephone Company of Canada
- Southern Canada Power Co.
- Marconi Wireless Telegraph Company of Canada
- Montreal Light, Heat & Power Co.
- Northen Etectric Company Ltd
- Canadian General Electric Company
- Canadian Pacific Railway Company
- Canadian Pacific Telegraph Company
- Canada Wire and Cable Company
- Montreal Electric Company
- Canadian General Electric Company
- Economy Fuse & Mig Co.
- Fred Thomson Co.
- Electrical Service Commission
- Shawinigan Water & Power Co.
- Devoe Electric Switch
- Fred Thomson and Co.
- Eugene F. Philips Electrical Works
- Jefferson Glass Co. Ltd

L’année de la légitimité1920
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CONVENTION

DE MONTRÉAL

W.H. Winter et P.T. Davies (en bas à gauche de la table). Diner-
conférence, Hôtel Windsor. Septembre 1920.
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En février 1920, à l’Hôtel Windsor de Montréal, 450 
intervenants provenant de l’ensemble des secteurs de 
l’industrie électrique de la province de Québec (producteurs 
et distributeurs d’électricité, manufacturiers, représentants 
commerciaux, entrepreneurs en construction, etc.) tiennent 
une réunion. 

Le congrès commence par un déjeuner-conférence du 
Club donné par S. A. Chase de la Westinghouse Electric, 
de Pittsburgh. L’objectif de son allocution est de sensibiliser 
l’industrie à l’importance d’harmoniser leurs rapports. Pour 

L’industrie électrique du Québec reçoit clairement le 
message de S. A. Chase. Huit mois plus tard, on assiste 
à la création de The Electrical Cooperative Association of 
the Province of Québec. Cette nouvelle association a pour 
mandat d’encadrer la croissance de la consommation 
d’électricité dans les secteurs industriels, commerciaux et 
résidentiels17. La coopérative met en place un programme 
de promotion de l’utilisation de l’électricité18. Elle publie, 
à l’intention des constructeurs et des architectes, un 
livret promotionnel intitulé « The modern Home »19. Parmi 
ses autres réalisations, soulignons la mise sur pied de 

travailler ensemble, les intervenants doivent apprendre 
à se faire confiance et à mieux se comprendre. Il donne 
l’exemple des États-Unis où l’industrie avait vécu des 
relations chaotiques qui se sont avérées fort coûteuses 
pour l’ensemble des intervenants. Depuis deux ans, 
l’industrie américaine travaillait à améliorer ses rapports, 
une démarche avantageuse pour toutes les parties. Pour 
arriver à ce résultat, l’industrie américaine s’était organisée 
autour d’associations qui favorisaient le développement 
d’une meilleure entente. 

l’exposition électrique permanente de la rue Sainte-
Catherine et de la maison électrifiée qui était ouverte au 
public sur la rue Kindersley, à Mont-Royal20. La maison 
était bâtie sur deux étages et contenait 9 pièces, dont deux 
chambres de bain. Les appareils électriques étaient fournis 
par les membres du Club21.
Le public peut ainsi se familiariser avec les différents 
instruments électriques et leurs applications.

La Convention de Montréal – L’importance 
de travailler en équipe16

L’industrie se mobilise pour faire la promotion 
de l’utilisation de l’électricité
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L’idée de la coopérative est défendue par W. H. Winter 
lors du congrès. D’ailleurs, sa constitution sera présentée 
lors d’une réunion régulière du Club le 20 octobre 1920 
où 150 personnes sont présentes22. En 1921, sous la 
recommandation de W. H. Winter, le Montreal Weekly 
Electrical Luncheon devient The Electrical Co-operative 
Club, ce qui met en relief la collaboration des deux 
entités23. Avec la démocratisation de l’utilisation de 
l’électricité, la pertinence de la mission de la coopérative 
s’estompe. Le Club change donc de nom à nouveau pour 
s’appeler The Electric Club of Montréal. 

Le congrès aura eu d’autres répercussions, notamment 
dans le secteur de la construction qui fut largement pointé 
du doigt. On lui reprochait d’être mal organisé et de freiner 
ainsi la croissance de l’industrie. La Buiders Exchange, une 
association d’entrepreneurs en construction, ne comptait 
qu’une vingtaine de membres à Montréal, alors qu’il existait 

Les Clubs sont nombreux à Montréal en 1920. Il s’agit 
d’un mode d’organisation d’origine britannique datant de 
l’ère victorienne. On y assiste à des conférences et on y 
participe à des activités récréatives.

Trois noms différents 
en quatre ans 

Le secteur de la construction s’organise 
suite au congrès 

Les Clubs d’affaires : une 
tradition victorienne

plus de 200 entrepreneurs. Le 25 mars 1920, la Builders 
Exchange accepte de mieux intégrer les entrepreneurs en 
électricité en leur permettant de créer leur propre section. 
Ils acceptèrent également de créer deux chapitres différents 
pour les anglophones et les francophones24.
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Les dîners-conférences Les RAISONS DU SUCCÈS 
DU CLUB30

En 1922, W. H. Winter termine sa sixième année à la présidence du Club. Une longue tradition s’installe alors et le terme 
d’une présidence est limité à un an et est non renouvelable, sauf en de rares exceptions. 

À l’origine, le Club est administré par un comité dont les membres proviennent de l’ensemble des sous-secteurs de 
l’électricité. Le nombre de membres du comité pouvait varier entre 30 et 35. En 1924-1925, cette manière de faire fut abolie. 
On créa à la place un comité directeur de dix personnes. Ce comité sera chapeauté par un comité exécutif composé d’un 
président, d’un vice-président, d’un secrétaire-trésorier et du président sortant25.  À partir de 1927 apparait un deuxième 
vice-président26. 

Plus tard, un troisième vice-président sera ajouté créant ainsi un système de nomination du président selon l’ancienneté. 
Ainsi, un directeur, après quelques années, peut être nommé troisième vice-président. Automatiquement, il avance en 
rang chaque année pour devenir président quatre ans plus tard. Cette manière de nommer les présidents demeurera pour 
l’essentiel identique jusqu’en 201127.

Les règles du Club ne seront jamais écrites et se transmettront durant 70 ans par tradition orale.

Les 25 premières années : Une machine bien 
huilée
Les activités du Club commencent généralement au mois 
d’octobre et se terminent au mois de mars. On tenait 
ainsi entre 25 et 40 activités par année. Une telle machine 
demande une organisation impressionnante à une époque 
où les moyens de communication étaient limités.

De manière générale, le Club réussit assez bien à remplir 
sa promesse de tenir un déjeuner-conférence tous les 
mercredis entre les mois d’octobre et de mai de chaque 
année. Il y eu quelques exceptions. Par exemple, en 1934, 
il n’y aura que deux déjeuners par mois28. Aussi, durant la 
seconde Guerre mondiale, les déjeuners n’ont pas toujours 
lieu un mercredi. Il y eu même une conférence un samedi 
en 194229. 

W. H. Winter quitte la 
présidence en 1922 : le début 
d’une longue tradition1922

Les années 1930 : des conférenciers de marque
Le succès du Club repose d’abord sur la qualité du 
programme. Au cours des années 1930 et 1940, le Club 
accueille une brochette de personnages célèbres : les 
maires de Montréal Fernand Rinfret, en 193231, et Camilien 
Houde, en 193532, Athanase David au cours de l’année 
1924-1925, secrétaire et registraire dans les cabinets Gouin 
et Taschereau33,  l’Honorable J. G. Gardiner en 194134, 
ministre des Services nationaux de guerre et ex-premier 
ministre de la Saskatchewan (1926-1929), Edward Beatty, 
président du Canadian Pacifique Railways, qui sera nommé 
par la suite chevalier de l’Ordre de l’Empire britannique35, 
Earl E. Whitehorne, éditeur de Electrical World, New York36 
et, en 1927, Sir Arthur Currie37, premier commandant 
national du corps expéditionnaire canadien qui remporta 
plusieurs batailles, notamment celles de Vimy et d’Amiens.
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La prospérité du secteur
La prospérité de l’industrie contribue également à la bonne 
santé du Club. Dans les années 1920, la société Alcan 
entreprend la construction de la centrale hydroélectrique à 
l’Île Maligne, à l’embouchure de la rivière Saguenay. Dans le 
reste du Québec on voit apparaître de nombreux chantiers 
de construction de centrales : Rapides-des Quinzes, La 
Gabelle, Chelsea, Rapides-Farmer, Paugan, Rivière-des-
Prairies, Chute-des-Chats. Dans les années 1930, malgré 
la crise économique, d’importants projets de construction 
de centrales sont en marche : Beauharnois, Rapide-Blanc 
et La Tuque.

La prolifération des projets augmente le besoin de 
réseautage et contribue aux succès des activités du Club.

La couverture médiatique
Les activités du Club bénéficient en outre d’un certain 
rayonnement. La revue spécialisée The Electrical News 
produit de nombreux comptes rendus des réunions du 
Club et de leurs conférences. Toujours pendant les années 
1920, The Montréal Gazette se met à suivre assidûment 
les activités du Club et contribue ainsi à les rendre très 
populaires.

Les réseaux de contacts en dehors du Québec
Grâce à son impressionnant réseau de contacts, P. T. 
Davies réussit à attirer à Montréal de nombreux visiteurs 
d’Angleterre, des États-Unis et du Canada. Soulignons 
également que tous ces déjeuners-conférences n’auraient 
jamais eu lieu sans le travail d’organisation de T. H. Chennel 
qui fut secrétaire-trésorier durant une dizaine d’années. Il 
aura donné au Club la rigueur nécessaire pour organiser 
chaque semaine une activité se déroulant au même endroit, 
contribuant du même coup à fidéliser les participants.

Le révérend Canon Stafford
Pendant plusieurs années, le révérend Canon Statfford de 
l’Église St-James fait une allocution au Club à l’occasion 
de Noël. Cette allocution est très populaire, car elle est 
radiodiffusée, ce qui permet en outre d’augmenter le 
rayonnement du Club.

Le choix du Queen’s Hotel
En 1922, le Club décide d’organiser ses déjeuners-
conférences au Queen’s Hotel situé sur le coin des rues 
Peel et Saint-Jacques. On y mange bien et les prix sont 
abordables. L’hôtel est à la mode et a été rénové en 
1920. Il profite de la prospérité du quartier ainsi que de 
l’achalandage fourni par l’ancienne gare Bonaventure. Il 
offre des salles spacieuses et de bon goût. 

Gabrielle-Roger Markowski, le fidèle violoniste
du Club
Dès 1922, le Queen’s offre de la musique grâce à son 
propre orchestre. Durant de nombreuses années, 
Gabrielle-Roger Markowsky, un violoniste expressif, dirige 
l’ensemble. Il agrémente les déjeuners-conférences 
du Club avec un répertoire puisé dans les classiques 
populaires du 19e siècle.

P.T. DAVIES

1927-1928
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L’animation est au rendez-vous
La musique est au rendez-vous au Club. En plus 
de l’orchestre de G. R. Markowski, le Club accueille 
régulièrement des vedettes locales. À titre d’exemple, 
soulignons la présence d’Edmund Sanborn et ses 
Symphonic Syncopators en 192838, The Sterling Quartet 
en 1930, le duo Thorpe et Lebrun en 193239, et Bert 
Masonand and his son en 193440 .

La comédie et l’humour sont également à l’honneur : Rena 
Gordon, comédienne, et Ruth Garden Song and Dance 
Artist en 193141, ainsi que le magicien et animateur, le 
professeur ChaPeet, en 193342, en sont des exemples.

De manière générale, lors des déjeuners-conférences, il y 
a une prestation musicale avant le déjeuner et une autre 
lors du repas. Ces deux spectacles sont produits par deux 
groupes d’artistes différents. 

Les déjeuners-conférences se diversifient :
le cinéma fait son apparition
À la fin des années 1920, certains déjeuners-conférences 
servent à la projection de films. Les sujets sont d’abord 
en lien avec les missions des entreprises. Par exemple, 
en janvier 1926, on présente le film Development of the 
Shawinigan Water and Power Company1. En octobre 1928, 
Bell Telephone présente The Magic of Communication43. 

Dans les années 1930, les compagnies de transport de 
passagers et les agences de voyages ont l’habitude de 
faire la tournée des clubs d’affaires pour faire la promotion 
de voyages. Plusieurs de ces films seront présentés au 
Montreal Electric Club. En 1935, la Cunard White Star Line 
et la Donaldson Atlantique présentent un documentaire 
sur l’Ouest de l’Inde44, et le Canadian Pacifique Railways 
présente le film Around the world in Forty Minutes45. En 
1936, Canadian National Railway présente Rocky Mountain 
Pictures46.McFARLANE

1925-1926

L.C. HASKEL

1930-1931
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Les premières activités sociales
En 1919, le Club organise un « smoker », soit une activité 
où les gens sont invités à venir socialiser à l’Hôtel Windsor 
tout en fumant cigarettes, cigares ou pipes. Ce premier 
succès et le climat de prospérité des années 1920 
contribuent au développement d’activités à caractère plus 
social. En 1922, on met en place la Soirée mondaine47, 
événement où les membres sont accompagnés de leur 
conjoint ou conjointe. La première soirée mondaine a 
lieu au Venetian Garden, endroit à la mode, fraîchement 
transformé en cabaret48. La soirée mondaine deviendra 
une activité annuelle qui demeurera au programme du Club 
jusqu’aux années 1980. 

En 1926, on organise le premier tournoi de golf au Club 
de Saint-Lambert, une49 activité qui deviendra annuelle. 
Les tournois changent régulièrement d’endroit : Senneville 
Country Club en 193150; Islesmere en 193451; Summerlea 
Golf Club de Lachine en 194452; Grovehill Golf and Contry 
Club en 194653. The Montreal Gazette fait mention à 
plusieurs reprises des tournois de golf du Club dans les 
années 1930 et 1940. 

Les activités sociales peuvent prendre des allures moins 
élaborées. Ainsi en octobre 1923, deux personnes du Club 
Kiwanis sont venues chanter des chansons populaires. Il 
y eut même un volet francophone où on fit la lecture d’un 
poème et on y chanta même la Marseillaise54!

O’SULLIVAN

1948-1949
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PRÉSIDENTS DES 

ANNÉES 40 À 70

Assis : W.R. Way (1952-1953), Louis O’Sullivan (1948-1949), 
E.R. Thorne (1947-1948), B.L. Cassidy (1949-1950).
Debout : H. Vézina (1970-1971), J.Dunfiels (1971-1972), P. 
Lapierre (1972-1973), W.M. Massie (1961-1962), L.E. Doray 
(1964-1965), J.M. Sharpe (1962-1963)
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La présidence du Club : un titre convoité

La première nationalisation 
La crise économique frappe durement la population et 
le trust de l’électricité obtient une presse de moins en 
moins bonne. Face aux pressions de l’opinion publique, 
le Gouvernement Taschereau instaure la Commission 
d’enquête sur l’électricité qui dénoncera certaines pratiques 
de monopole. Pour faire suite au rapport de la Commission, 
le gouvernement crée la Commission provinciale de 
l’électricité qui doit assurer un certain encadrement du 
secteur, notamment en matière de tarification55. 

La Montreal Light, Heat and Power refuse de se soumettre 
à l’autorité de la nouvelle commission. Il est hors de 
question qu’elle ouvre ses livres ! L’entreprise a de plus en 
plus mauvaise réputation. Sa clientèle est particulièrement 
insatisfaite de son service et considère sa tarification 
exorbitante. En 1944, le Gouvernement Godbout procède 
à la première nationalisation de l’électricité au Québec et 
la Montreal Ligh, Heat and Power devient propriété d’état. 
Hydro-Québec est née56 et entend être présente au Club. 
La société d’État y délègue un homme de confiance, Louis 
O’Sullivan qui deviendra président du Club en 1948-49. En 
1944, O’Sullivan, malgré son appartenance à la Montreal 
Light, Heat and Power, facilitera la tâche des nouveaux 
administrateurs dans la transition de la compagnie privée 
vers l’intégration à Hydro-Québec57. En 1957, il est nommé 
à la haute fonction de commissaire d’Hydro-Québec, poste 
qu’il occupera jusqu’en 196258.

La deuxième nationalisation
Au milieu des années 1950, la présidence du Club 
sera occupée par un éventuel acteur de la deuxième 
nationalisation de l’électricité. Léo Roy, président du Club 
en 1956-57 sera chargé par Hydro-Québec de diriger la 
Shawinigan Water and Power durant la période devant 
mener à la fusion définitive des filiales à la société d’État59. 
En 1965, il sera nommé à la direction générale du secteur 
Distribution et Ventes d’Hydro-Québec.

Le premier francophone à la tête d’une compagnie 
d’électricité devient président du Club
Un premier francophone se distingue particulièrement au 
Club. Il s’agit de J. A. Pagé qui devient président directeur 
général de la Southern en 1952 et vice-président de son 
conseil d’administration. M. Pagé est un membre influent 
du Club dont il devient président en 1954-55. 

Au cours des années 1950, Hydro-Québec procède à 
deux projets de réfection de la centrale Beauharnois, la 
construction des centrales Bersimis-1 et Bersimis-2 et la 
construction de l’une des premières lignes de haute tension 
315 kV. 

J.A pagé  

entre 54-55

Source : Hydro-Québec.
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Les années 60

René Lévesque au Electrical Club of Montreal  
Bonne ou mauvaise nouvelle ?
Au début des années 60, le Gouvernement du Québec 
arrive à la conclusion que l’accélération de la croissance 
industrielle du Québec passe par la modernisation du 
secteur de l’énergie électrique et arrive à la conclusion 
que l’État doit acquérir la plupart des compagnies privées 
d’électricité et procéder à des investissements majeurs.

Le premier discours de René Lévesque sur la nécessité de 
nationaliser l’électricité fut prononcé au Electrical Club of 
Montreal en février 1962. Devant un auditoire nombreux, 
en provenance du Québec et du reste du Canada, 
Lévesque indiqua clairement son intention de procéder à la 
nationalisation de l’électricité60 61.

Léo Roy 

56-57

Shawinigan Water and Power, très active au Club, sera la 
plus grande opposante à ce projet de nationalisation. René 
Lévesque n’est pas sans allié. D’abord, Hydro-Québec est 
déjà très active au Club et compte sur plusieurs amis, dont 
Léo Roy, ex-président du Club. Il devient assistant exécutif 
du président d’Hydro-Québec et fera partie du comité 
technique créé par le ministre Lévesque sur l’intégration 
des entreprises à Hydro-Québec62.

Aussi, plusieurs fournisseurs sont bien au fait du sous-
investissement dans les infrastructures électriques au 
Québec. Plusieurs se rappellent la nationalisation de 
Montreal Light, Heat and Power. Elle eut pour conséquence 
une baisse de tarifs d’électricité, et fut accompagnée 
d’une croissance de la demande d’électricité et la mise en 
œuvre de plusieurs projets pour combler cette demande. 
D’ailleurs, René Lévesque, lors d’une apparition à la 
télévision, fait état qu’Hydro-Québec a fait trois fois plus 
d’investissements entre 1945 et 1962 que les onze 
compagnies d’électricité que le Gouvernement du Québec 
voulait nationaliser62. 

Source : Hydro-Québec.
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Les francophones prennent leur place au Club

La nationalisation de l’électricité permettra à de nombreux 
Québécois de s’illustrer dans le domaine de l’énergie 
électrique. Il en sera de même au Club. Ainsi, à partir de 
1963, des francophones deviendront présidents du Club. 
Depuis sa création, le Club avait connu 42 présidents, 
et seulement deux d’entre eux étaient francophones. 
Aussi, en 1968, le Club décide de se donner un nom 
français, Le Club d’électricité de Montréal64. Par ailleurs, 
on commence a voir apparaitre de plus en plus de 
conférenciers francophones lors des dîners-conférences et 
les conférenciers anglophones introduisent de plus en plus 
de français dans leurs allocutions.

Le développement d’Hydro-Québec amène la participation 
de plusieurs entreprises québécoises dans la conception 
et la réalisation de grands aménagements de production et 
de transport d’électricité. Le Club d’électricité y gagne de 
nouveaux membres et amplifie le maillage dans le milieu65.

Un premier slogan
Les années qui suivront la nationalisation seront très 
favorables à l’industrie, car les projets majeurs se 
succèderont. Les années 60 seront celles de Carillon, de 
la Manic-Outardes, de Churchill Falls et du début de la 
construction d’un réseau de ligne de transport 735 kV. Les 
années 70 seront celles de la Baie-James. 

C’est dans ce contexte de prospérité que le Club adopte 
en 1968 son premier slogan : « L’endroit choisi pour faire 
naître de solides amitiés et renforcer l’unité d’action dans le 
domaine de l’électricité ». 

GOUVERNEURS

1970 De gauche à droite : André Dupont (1979-1980), Paul 
Lapierre (1972-1973), Michel Giroux (1981-1982), Michel 
Delaney (1985-1986), Jean Ghanimé (1982-1983), Jean-Paul 
Cristel (1983-1984), Guy Gauthier (1984-1985) et Jacques 
Marquis (1986-1987 et 1997-1998).
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La fin des années 70 – 
Un nouveau contexte 
énergétique et politique 
change l’environnement 
du Club

1978 à 1989 - La longue marche vers une permanence

Au cours des 60 premières années de l’existence du Club, 
l’industrie avait trouvé un forum pour s’informer, discuter 
et apprendre à se connaître. La bonne marche des affaires 
reposait beaucoup sur la qualité des rapports humains.

Vers la fin des années 70 et le début des années 80, le 
contexte d’affaires se modifie d’une manière importante. 
Les perspectives de l’industrie électrique s’obscurcissent 
dangereusement avec l’achèvement des travaux de la 
Baie-James qui laisseront Hydro-Québec avec d’importants 
surplus d’électricité. 

En 1978 et 1979, le gouvernement du Québec publie 
quatre tomes constituant le livre blanc sur la politique 
québécoise en matière d’énergie66. 

Le Club ne possède pas les ressources pour analyser, 
commenter et influencer les orientations gouvernementales. 
En 1978, certains membres croient que la mission du 
Club doit s’adapter aux changements économiques qui 
interpellent l’industrie. Cependant, le Club n’a aucun 
secrétariat et tout est fait par des bénévoles. Augmenter 
les tâches du Club dans ces circonstances devient 
impossible67. Le mieux que le Club réussit à faire est 
d’organiser un déjeuner-conférence sur le livre blanc.

En 1983, pour faire suite aux travaux d’un comité sur les 
orientations, le Club décide d’élargir sa mission tout en 
demeurant un lieu de réseautage. Dorénavant, le Club aura 
pour mission d’encourager une utilisation plus universelle et 
rationnelle de l’électricité. Par ailleurs, on ouvre la porte aux 
membres de l’extérieur de Montréal et on s’assure d’une 
représentation proportionnelle des diverses catégories de 
membres au conseil de direction. 
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Incorporation du Club
En 1984, le Club s’incorpore officiellement et devient 
le Club d’électricité de Montréal. Le Club se donne ses 
premières règles écrites de fonctionnement. L’organisme 
aura une ligne téléphonique68, mais n’a toujours pas de 
permanence; plusieurs sont conscients qu’il est impossible 
d’intervenir dans le débat public d’une manière adéquate 
sans avoir plus de ressources financières et humaines. 
Toutefois, on hésite à revoir la structure du membership 
pour investir dans un bureau permanent.

Le Club termine l’année 1989 en excellente santé 
financière. Depuis cinq ans, les revenus ont été multipliés 
par cinq pour atteindre 160 000 $69 et les surplus 
accumulés à ce jour sont de 60 000 $. Lors de l’assemblée 
générale de 1989, on décide de créer un comité pour revoir 
la mission du Club et évaluer les scénarios d’implantation 
d’une permanence qui passerait d’abord par la mise en 
place d’un secrétariat contractuel. 

Un vaste sondage effectué auprès des membres révèle que 
91 % d’entre eux désirent que le Club devienne l’organisme 
représentant le secteur de l’énergie au Québec. On analyse 
également différents modèles de permanence présentes 
dans des associations équivalentes à celle du Club70. 

Quatre options sont proposées : statu quo, contractuels, 
permanence et fédération. On optera pour la solution 
contractuelle qui est estimée à 50 000 $ par année. Une 
permanence aurait coûté 140 000 $71. À partir du 1er 
décembre 1989, on embauche une secrétaire générale à 
temps plein qui travaillera à partir de chez elle et qui, en 
199172, occupe les bureaux du 666, rue Sherbrooke Ouest. 

On finance la permanence en permettant aux entreprises 
de devenir membre du Club. À partir de l’année 1990-
1991, le coût annuel pour être membre individuel est de 
150 $; il varie entre 200 $ et 25 000 $ pour les entreprises 
selon leurs nombres d’employés.

À la suite de recommandations du comité, les membres 
adoptent en assemblée générale une nouvelle mission 
pour le Club : fournir à l’industrie électrique un forum et 
une tribune pour promouvoir ses intérêts professionnels, 
économiques et commerciaux73. 

1962

Déjeuner-conférence de René Lévesque, ministre des Richesses naturelles.
Présentation du 2e projet de nationalisation de l’électricité.
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Les années 1990 – Comment devenir porte-parole

En 1990, le Club change de nom et devient le Club 
d’électricité du Québec et utilise l’acronyme CEleQ. 
Le CEleQ présente son premier mémoire devant la 
Commission de l’économie et du travail sur la situation et 
les perspectives de l’énergie électrique. Bien que le Club 
possède une permanence, il n’a pas encore les ressources 
pour écrire un mémoire. Il doit s’appuyer sur des bénévoles 
et payer un consultant externe pour présenter le mémoire. 
Les représentations publiques demandent de plus en plus 
de temps. Par exemple, il faut préparer un mémoire pour 
les audiences publiques sur le projet Grande-Baleine. 
En 1992, Hydro-Québec entreprend un processus de 
consultation sur son plan de développement. Le Club est 
interpellé, encore une fois, et doit de nouveau recourir 
à une aide externe pour assister aux ateliers de travail 
d’Hydro-Québec et présenter un mémoire en commission 
parlementaire.

En  1993- le Club entreprend la réalisation d’une étude sur 
les axes stratégiques de développement des équipements 
de production, de transport et de distribution d’énergie 
électrique. Le Club reçoit des mains de la ministre Bacon 
un chèque de 50 000 $ pour une étude74 qui sera réalisée 
par Polytechnique.
 
En 1994, un premier plan de communication est adopté 
par le Club. Son objectif est de changer la perception du 
Club auprès des membres. Le Club vise à être reconnu 
comme intervenant majeur auprès des décideurs dans 
le domaine de l’électricité. On adopte un slogan : « Plus 
qu’un club social ». Les moyens du plan se limitent à des 
interventions dans le magazine CHOC et lors des activités 
sociales du Club75.	

En 1995, le Club organise sa première conférence 
de presse. Le gouvernement a lancé un débat public 
sur l’énergie. Le Club y prend part en présentant un 
mémoire qui porte principalement sur le choix des filières 
énergétiques76.

Jacques Marquis, René Ricard, André Robidoux

CONFÉRENCE 

DE PRESSE
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En 1997, à la suite à une consultation auprès de ses 
115 membres, le Club prend position en faveur du libre 
échange. Cette étude révèle une détérioration de la 
situation des entreprises québécoises depuis la fin des 
travaux de la Baie-James. L’effectif aurait baissé de 15 % 
entre 1993 et 199677. 

Au cours de l’année 1997-98, les dossiers demandant des 
interventions du Club sont de plus en plus nombreux. Ces 
interventions sont assurées par des bénévoles. On organise 
un colloque sur le plan stratégique d’Hydro-Québec, 
un mémoire est rédigé et déposé sur ce même plan 
stratégique à la Commission de l’économie et du travail, on 
fait connaître, à cette même commission, le point de vue 
du Club sur la tempête de verglas, on réalise un sondage 
auprès des membres pour connaître leur besoin en matière 
d’exportations78 ; le rythme est infernal !

En 1998, les membres se rendent compte que le Club est 
rendu à une étape importante de son évolution. Les débats 
publics influencent de plus en plus les décisions politiques 
qui déterminent le développement futur des projets, duquel 
dépendent plusieurs entreprises membres. L’acceptabilité 
sociale des projets est devenue un enjeu majeur. À titre 
d’exemple, le projet Grande-Baleine a fait face à de 
nombreuses critiques au point où le gouvernement a 
décidé de le mettre sur la glace en 1994.

Conscient de ces nouveaux enjeux, le Club a réuni une 
quarantaine d’entreprises. Un consensus est ressorti sur la 
nécessité de regrouper les efforts de toute l’industrie pour 
faire valoir ses intérêts. L’industrie se dit d’ailleurs prête 
à s’engager concrètement pour appuyer le Club dans sa 
démarche79.
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Lors de l’assemblée spéciale, les membres ont modifié 
les règlements généraux pour renforcer la mission de 
l’organisme qui deviendra plus que jamais le porte-parole 
de l’industrie électrique au Québec (AIEQ). Le Club 
portera désormais le nom de l’Association de l’industrie 
électrique du Québec. On décide en outre d’embaucher un 
directeur général qui deviendra le fer de lance de l’action 
de représentation de l’AIEQ80. Jacques Marquis devient 
le premier directeur général de l’Association; il entre en 
fonction à partir du 1er février 199981. L’Association se 
dote d’un plan de communication en 199982 et de son 
premier plan stratégique en 2000. L’objectif de ces deux 
documents est de promouvoir la réalisation de projets 
hydroélectriques et de positionner l’AIEQ comme un 
interlocuteur crédible et incontournable dans les débats 
relatifs au développement83. L’Association met également 
en place son premier site Internet en 199984.

1992Premier ministre, Bernard Landry, accompagné de Jacques 
Marquis, Ted Moses, chef de la nation Crie, et André Dupont 
(mai 202).
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En 1990, les premiers articles de contenus apparaissent 
dans le magazine CHOC. Il s’agit d’articles sur des 
entreprises et sur des projets en cours. À partir de 1994, le 
Club bâtira épisodiquement des plans de communication. 
Le CHOC, dans les déférents plans élaborés, est 
toujours le moyen de communication privilégié du Club 
pour communiquer avec ses membres et présenter ses 
orientations à court et long termes.

GALA
1993

Source : Marie-Jo Bertrand, Photrographe.
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Les activités du Club de 1960 à 2000

On retrouve peu d’information sur les activités du Club 
dans les journaux des années 1960. Cependant, The 
Montreal Gazette souligne en janvier 1963 un curieux choix 
artistique de la part du Club pour l’époque. On invite la 
controversée Fawzia Amir Rahman à offrir une prestation 
lors d’un déjeuner-conférence85. Il s’agit d’une danseuse 
du ventre égyptienne qui a maille à partir avec les autorités 
de la Ville de Montréal depuis quelques années; on trouvait 
son spectacle indécent86. 

En 1966, le Club fête son 50e anniversaire. Pour 
l’événement, on organise un déjeuner-conférence où 
les ex-présidents Thorne, Sharpe et Hall donnent une 
conférence.

À partir de 1967, on réduit le nombre de déjeuners-
conférences. L’activité hebdomadaire devient une activité 
bimensuelle. À la fin des années 1960 et au début des 
années 1970, le Club intègre une soirée dansante et une 
partie d’huîtres dans sa programmation annuelle. En 1977, 
la partie d’huîtres attire 175 personnes et il en coûte 20 $ 
pour être membre du Club87.

En 1969, le Club tient ses activités à l’Hôtel Bonaventure 
puis à partir de 1970 à la Maison du Commerce. Après 46 
ans d’activités au Queen’s, ce déménagement marque la 
fin de l’époque des compagnies privées d’électricité. 

À partir de l’automne 1981, les déjeuners-causeries ont 
lieu le jeudi plutôt que le mercredi. Ainsi, les déjeuners-
conférences ne sont plus en conflit d’horaire avec 
les travaux parlementaires et les séances du conseil 
d’administration d’Hydro-Québec. 

À partir de 1988, les noms des conférenciers et les thèmes 
de leur conférence sont consignés dans un livre d’or 
permettant ainsi de conserver cette information.

À partir de 1984, on organise un gala pour remplacer la 
soirée mondaine inaugurée en 1922. Il s’agit toujours d’une 
activité où les membres sont généralement accompagnés 
de leur conjoint ou conjointe. Le premier gala souligne en 
grand le 40e anniversaire d’Hydro-Québec. La présidence 
d’honneur est assumée par Yves Duhaime, ministre 
de l’Énergie et des Ressources du Québec. Joseph 
Bourbeau et Guy Coulombe sont également présents à 
l’événement88.

Le 75e anniversaire du Club sera célébré lors du Gala de 
1991; 510 personnes y participent.

De 1991 à 2012, l’AIEQ organise des déjeuners-
conférences à Québec. Vers la fin des années 2000 et au 
début des années 2010, certains déjeuners-conférences 
sont également tenus au Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Au cours des années 1970 et 1980, le Club développe des 
prix honorifiques. On instaure d’abord le prix de l’homme 
du mois puis le prix Jean-Jacques Archambault remis une 
fois l’an à une personnalité du monde de l’électricité.

Pour être membre du Club, il en coûte 30 $ en 1980.

GOLF
2015

Denis Termblay, Daniel Laplante, Réal Laporte et Serge Tremblay



29

Les années AIEQ 

L’AIEQ développe son contenu
À partir des années 2000, l’AIEQ contribue d’une manière 
magistrale à la compréhension de l’industrie. Une première 
étude parue en 2001 permet de mieux cerner l’importance 
économique de l’industrie de la production, du transport et 
de la distribution de l’électricité89. En 2009, une deuxième 
étude donne un portrait beaucoup plus précis de la 
situation. Grâce à ces études, on connaît mieux maintenant 
l’importance économique du secteur, sa structure et son 
potentiel de développement90. Ces études donnent à 
l’Association un contenu important permettant d’élaborer 
des prises de position avec crédibilité. Ce contenu 
est également largement utilisé par les représentants 
administratifs et politiques du gouvernement.

Au cours des années 2000, la qualité du contenu du CHOC 
augmente et des thématiques importantes de l’industrie 
y sont abordées, notamment la sécurité énergétique (juin 
2005), l’efficacité énergétique (octobre 2005), les éoliennes, 
complément direct des barrages avec réservoir (juin 2006), 
les nouveaux défis de l’hydroélectricité (octobre 2007), 
les études environnementales (juin 2008), l’importance de 
l’industrie électrique dans l’économie (hiver 2010-2011), le 
smart grid (février 2010), et les GES (printemps 2011). 

Les activités sociales de réseautage
Depuis 2009, des reportages révèlent des cas de collusion 
et de corruption dans le secteur de la construction. En 
2011, le gouvernement met en place une commission 
d’enquête. Le secteur de l’électricité n’est pas frappé 
par ce scandale. Malgré tout, les donneurs d’ouvrage 
du secteur public revoient leur politique d’acceptation 
des invitations aux activités sociales de réseautage. 
Ces nouvelles politiques réduisent considérablement 
l’achalandage aux activités de l’AIEQ, au point où 
l’Association doit abandonner, à regret, l’organisation de 
la célèbre partie d’huîtres dont la participation annuelle, 
entre de 2007 à 2011, atteignait 1 000 personnes et 
plus. L’Association transforme également ses déjeuners-
conférences en cocktails-conférences qui ont lieu en fin de 
journée. 

PARTIE

D’HUÎTRES

2012
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100 ans de déjeuners-conférences : une tribune 
prestigieuse
Les déjeuners-conférences ont accueilli au fil des ans près 
de 2 000 conférenciers. Plusieurs premiers ministres du 
Québec ont prononcé une allocution à l’Association alors 
qu’ils étaient en fonction : Bernard Landry (2002), Jean 
Charest (2009, 2011 et 2012), Pauline Marois (2012 – 
apparition sur vidéo – et 2013). 

Plusieurs anciens ou futurs premiers ministres ont par 
ailleurs été conférenciers : J. G. Gardiner en 194191, 
alors qu’il était ministre des Services nationaux de guerre 
(premier ministre de la Saskatchewan de 1926 à 1929), 
Pierre-Marc Johnson en 1995 (premier ministre du 
Québec en 1985), John Turner en 1965 (premier ministre 
du Canada en 1984), René Lévesque en 1962 (premier 
ministre du Québec de 1976 à 1995). 

Les surplus énergétiques
Depuis le milieu des années 1990, les projets de production 
hydroélectriques et éoliens se multiplaient au Québec. 
Toutefois, la récession de 2007 et la baisse des prix du gaz 
naturel aux États-Unis influencent à la baisse la demande 
d’électricité au point ou Hydro-Québec sera en surplus 
d’énergie pour plusieurs années. Au milieu des années 
2010, personne n’ose prévoir la construction d’un prochain 
grand projet hydroélectrique.

Les enjeux commerciaux de l’industrie changent
Depuis 100 ans, l’enjeu commercial principal de plusieurs 
membres de l’AIEQ était le marché québécois. Au cours 
de ces années, l’industrie électrique québécoise a acquis 
de la maturité, de sorte que le marché interne est devenu, 
pour plusieurs d’entre eux, trop modeste pour assurer leur 
croissance. L’industrie fait également face a de plus en plus 
de concurrence sur le territoire québécois. Ce nouveau 
contexte a provoqué des changements de stratégies 
commerciales de la part de l’industrie. Diversification des 
marchés et recherche de nouveaux clients sont maintenant 
un leitmotiv important.

Soulignons aussi la participation des maires de Montréal 
Fernand Rinfret, en 1932, et Camilien Houde, en 1935, 
ainsi que du gouverneur de l’État du Vermont, James 
Douglas, en 2010.

Les déjeuners-conférences ont accueilli plusieurs 
ministres provinciaux et fédéraux, des chefs autochtones, 
de nombreux présidents d’entreprises québécoises et 
internationales ainsi que des personnages marquants de 
la société, notamment le Cardinal Paul-Émile Léger et le 
scientifique Hubert Reeves.

Réflexion sur les marchés d’exportation de 
l’industrie électrique du Québec
Le Québec à une longue expérience d’exportation 
d’électricité vers ses voisins. Déjà, dans les années 1930, 
on exportait vers l’Ontario de l’électricité produite par la 
centrale Beauharnois92. Moins connues de la population 
en générale, les industries manufacturières et de services 
qui desservent Hydro-Québec acquièrent également une 
réputation sur la scène internationale. En fait, l’industrie 
électrique du Québec est présente dans 180 pays.

À partir de 2010, l’AIEQ entreprend une réflexion sur les 
marchés hors Québec. Une première étude identifie les 
principales forces de l’industrie électrique québécoise 
ainsi que les principaux éléments de stratégie pour 
le développement international futur de l’industrie93. 
Une deuxième étude évalue les investissements dans 
l’ensemble du Canada94, et une troisième définit la chaîne 
de valeur de l’industrie électrique du Québec. 

2010 et après
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Promotion de l’industrie sur de nouveaux marchés
Dans ce contexte, l’AIEQ décide de prendre le virage de 
la promotion de l’industrie non seulement sur le territoire 
québécois, mais aussi à l’extérieur de ses frontières. En 
2011, l’AIEQ adopte un nouveau plan de communication95 
qui permettra de développer plusieurs outils de promotion. 
Dorénavant, la plupart des communications et des outils 
de promotion de l’AIEQ seront en version anglaise et 
française. En 2012 et 2014, l’AIEQ produit deux vidéos 
promotionnelles de l’industrie et lance en 2014 un 
nouveau magazine annuel centré sur la promotion de 
l’industrie auprès de donneurs d’ouvrage de l’ensemble de 
l’Amérique du Nord (Magazine Lumière).

Le plan de communication intègre les nouveaux outils 
numériques pour communiquer avec les membres. 
L’efficacité de ces nouveaux outils rend le magazine CHOC 
moins pertinent pour informer les membres. C’est du 
moins le constat que les administrateurs font à la suite 
d’un sondage auprès des membres. Le CHOC cesse 
d’être publié en 2011 et les efforts seront consacrés aux 
nouveaux moyens de communication.

PRIX
J.J. ARCHAMBAULT

Le  président du conseil d’administration de l’AIEQ, Kazimir 
Olechnowicz et Daniel Laplante remettent au premier ministre 
du Québec, Jean Charest, le prix Jean-Jacques-Archambault 
lors du Gala de 2011.

Déjeuner-

causerie de

Pauline Marois
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Les colloques sur le développement de marchés 
et de clients en Amérique du Nord
En 2012, l’AIEQ organise le premier colloque sur les 
projets d’investissements hors Québec. Au cours des 
quatre premiers colloques, l’AIEQ a accueilli plus de 40 
conférenciers présentant des projets d’investissement 
au Canada, aux États-Unis, en Afrique et en Europe. 
L’Association avait tenté d’organiser un colloque en 1995 
sur le marché mexicain, mais elle avait dû abandonner le 
projet faute de participants96.

La naissance d’ÉPIQ
En 2015, L’AIEQ met en place EPIQ (Electric Power 
Industry of Quebec). EPIQ opère des activités de promotion 
hors Québec pour ses membres comprenant l’organisation 
d’activités, la participation à des salons commerciaux 
et des campagnes de publicité. EPIQ organisera sa 
première activité aux États-Unis en 2016 dans le cadre de 
l’organisation du pavillon québécois.

La relève
Le Club s’intéresse depuis ses débuts à la relève 
universitaire.

Dans les années 1930, le Club offre aux étudiants de 
l’Université McGill d’assister gratuitement à ses activités qui 
se déroulent à l’Hôtel Windsor97.  

En 2001, l’AIEQ a été un acteur important dans la mise sur 
pied de l’Institut en génie de l’énergie électrique. La mission 
de l’IGEE est de développer un programme de formation 
de qualité d’ingénieurs spécialisés en énergie électrique 
pour combler les besoins de l’industrie.

De 2013 à 2015, l’AIEQ a mis en branle une campagne 
virtuelle de promotion de l’industrie électrique. Son objectif 
était de faire connaître les métiers offerts par l’industrie 
auprès des jeunes98. L’AIEQ offre toujours des entrées 
gratuites à des étudiants universitaires pour qu’ils puissent 
assister à ses activités. Enfin, dans le cadre des festivités 
de son 100e anniversaire, l’AIEQ a l’intention de lancer un 
programme de bourse aux étudiants.
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L’AIEQ célèbre ses 100 ans avec bien des projets de 
développement en marche. Après 100 ans en territoire 
québécois, l’Association entreprend ses premiers pas hors 
Québec avec une industrie qui au fil des années s’est taillé 
une réputation enviable à l’international.

Nous osons affirmer que l’Association a contribué à ce 
succès. Les pères fondateurs de l’AIEQ avaient vu juste. 
Les gens de l’industrie devaient se parler. Ils ont ainsi 
mis les bases de la collaboration. Cette collaboration 
représente l’un des jalons de la réussite québécoise qui est 
marquée par la réalisation de projets titanesques, acceptés 
socialement, respectueux de l’environnement et rentables 
économiquement. 

1916 : Wednesday Electrical Luncheon
1916 : Montreal Electrical Luncheon
1920 : The Montreal Weekly Electrical Luncheon 
1921 : The Electrical Cooperative Club
1924 : The Electrical Club of Montreal
1968 : Adoption d’un nom français : Le Club d’électricité 
de Montréal
1985 : Incorporation
1990 : Le Club d’électricité du Québec
1998 : L’Association de l’industrie électrique du Québec
2015 : EPIQ marque commerciale utilisée en dehors du 
Québec

CONCLUSION

Les différents noms de 
l’Association
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William Henry Winter99 est né en 1869 à Prescott, Ontario. 
Lorsqu’il était enfant, il rêvait de devenir opérateur de train. 
Il occupa d’ailleurs son premier emploi dans la compagnie 
de chemin de fer Grand Trunk Railway, où il était agent de 
facturation pour les passagers.

Il entre chez Bell Telephone en 1885 alors que la 
compagnie n’a que cinq ans d’existence.

Rapidement, ses supérieurs remarquent son leadership, 
ses habiletés avec les gens et son sens du détail. 

On le nomme d’abord surintendant de la construction pour 
l’Est du Canada. 
En 1921, il devient surintendant de la construction pour 
l’Ontario et le Québec.

En 1921, il représente Bell Company à la première « Annual 
Convention of the Canadian Telephone Systems » tenue 
à Vancouver. Il est nommé président de l’assemblée. Il 
profite de l’occasion pour visiter l’Ouest canadien et les 
États-Unis. Il peut ainsi étudier les nouveaux systèmes 
téléphoniques de signalisation automatique.

M. Winter assume à nouveau la présidence de l’Annual 
Canadian Telephone Convention, à Montréal, en 1922100.

En 1925, il devient assistant du directeur général de Bell.
 
M. Winter fonde le Wednesday Electrical Luncheon en 
1916 (aujourd’hui AIEQ). Il occupe la présidence de 
l’organisme jusqu’en 1922 et y demeure impliqué par la 
suite. 

À ses débuts, le Club est reconnu comme un lieu de 
rencontre. Par la suite, il devient un lieu d’information et 
de formation pour les intervenants de l’industrie électrique. 
Sous sa présidence, le Club a accueilli plus de 200 
conférenciers. 

Qui était William
Henry Winter ??

M. Winter a également été très impliqué dans la 
préservation du mobilier et de la maison d’enfance de 
Graham Bell. La maison familiale située à Tutela, dans le 
comté de Brandford, a été rachetée par la Bell Telephone 
Memorial Association en 1909 et, depuis 1910, le lieu est 
accessible au public.

M. Winter a contribué au développement économique de 
Montréal de plusieurs façons; il a notamment participé aux 
travaux d’un comité qui avait l’objectif de développer une 
salle d’exposition dans la métropole. 

Il prit sa retraite en 1935, le 2 octobre de la même année, 
250 personnes donnèrent un banquet à l’Hôtel Queen pour 
souligner sa longue carrière. Plusieurs dignitaires prirent la 
parole pour lui rendre hommage.

Durant la Première Guerre mondiale, son fils, gradué en 
science de l’Université McGill, s’engagea dans la Royal 
Flying Corps, l’ancêtre de la Royal Air Force.

William Henry Winter est décédé le 13 mars 1954 à l’âge 
de 85 ans.
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P. T. Davies101 est né au Pays de Galles en 1882.
Après une éducation privée, il commence une carrière dans 
les affaires à New Port avec Uskike Engineering Company 
et, par la suite, il se joint à South Wales Electric Power 
Distribution Company.

Il émigre au Canada à l’âge de 25 ans et entre au service 
de Montreal Light, Heat and Power Company en 1909. 
Au début, il occupe des emplois techniques, mais 
rapidement on remarque son goût et ses habiletés pour 
le développement des affaires. On le nomme directeur 
du secteur des ventes. En 1917, Southern Canada lui 
fait une offre qu’il accepte, il est nommé directeur des 
activités nouvelles. Ses connaissances du développement 
de l’industrie le conduiront jusqu’au plus haut sommet de 
l’entreprise.

P. T. Davies possède une vision élargie du développement 
de l’industrie électrique. Aujourd’hui, on dirait qu’il est 
un gestionnaire stratégique. Pour lui, les producteurs 
et distributeurs d’électricité ne peuvent pas se limiter 
à produire de l’électricité en fonction de la variation 
de la demande. Pour se développer, l’industrie doit 
travailler à créer les conditions favorables à la demande 
d’électricité102. Pour P. T. Davies la croissance de l‘industrie 
électrique repose sur une démographie en expansion et 
sur le développement du secteur manufacturier. Il prend 
pour exemple les nombreuses entreprises américaines 
installées en sols canadiens qui bénéficient des tarifs 
préférentiels dont jouit le Canada auprès de certains pays 
importateurs. D’ailleurs, il dénonce le peu d’enthousiasme 
des entreprises anglaises à en faire autant, et ce malgré 
les différentes représentations faites auprès du milieu des 
affaires anglais. 

D’ailleurs, dès 1917, il s’implique dans Canadian Electrical 
Association. Il a de l’intérêt pour tout ce qui se situe 
en amont de l’industrie et qui pourrait influencer son 
développement. Il dirige un comité qui analyse l’évolution 
des tarifs au Canada . Il surveille l’évolution de l’opinion 
publique par rapport à toutes questions d’intérêt pour 

Qui était
P.T. Davies ??

l’industrie électrique. Il assure une surveillance des 
intentions gouvernementales. Ce comité travaillait 
également à trouver de nouvelles façons d’utiliser 
l’électricité.

Canadian Electrical Association lui permet de se faire de 
nombreux contacts au Canada ainsi qu’aux États-Unis, 
puisque l’Association travaille sur de nombreux dossiers 
avec son équivalent américain, National Electric Light 
Association104.

Il utilise les tribunes qui lui sont offertes pour faire avancer 
ses idées, notamment la revue The Electrical Review.

P. T. Davies possède un carnet de contacts impressionnant. 
Il est membre de nombreux clubs d’affaires. Il a l’expérience 
des affaires en Europe, connaît bien les compagnies 
d’électricité au Québec et est un personnage bien en vue 
dans le reste du Canada103. Il utilise son influence pour 
positionner le Club et assurer son développement. Ainsi, 
durant les années pendant lesquelles P. T. Davies est actif 
au sein du Club, celui-ci accueille des visiteurs d’Europe, 
des États-Unis et du reste du Canada.
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L’AIEQ…
d’hier à aujourd’hui

Michel Delaney, Jacques Marquis, 
Georges Delaney au Gala 1985

Jean-Marc Fournier (1989-90) et sa 
conjointe Lise,
Maurille Séguin (1987-1988) et 
sa conjointe Francine (secrétaire 
générale), Raymond Godbout 
(1994-95) et sa conjointe
De gauche à droite debout :
Claude Boivin, président d’Hydro-
Québec et sa conjointe, Claire 
Ménard et Matthieu Lavallée
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Assemblée annuelle 1992.
De gauche à droite: Mathieu 
Lavallée (1990-1991), P.M. Morency 
(1977-1978), H.S. Lunan (1976-
1977), André Dupont (1979-1980), 
André Lavalallée (1978-1979), 
Maurille Séguin (1987-1988), 
Jean-Marc Fournier (1989-1990), 
Jean Ghanimé (1982-1983), Michel 
Delaney (1984-1986), Gilles Perron 
(1975-1976), Jean-Paul Cristel 
(1983-1984)

Le cardinal Paul-Émile Léger, entouré de Mme 
Francine Séguin (secrétaire général du Club) et de M. 
Maurille Séguin en 1987

De gauche à droite : André Dupont (1979-1980), 
Gilles Perron (1975-1976) et Guy Gauthier 
(1984-1985)
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André Caillé, p.-d. g. d’Hydro-Québec, 
1996-2004

M. Thorne

Gilles Perron, président du conseil de 1975 à 1976, 
en compagnie de Sylvie Archambault (1993-1994), 
tournoi de golf de l’AIEQ, 1993.
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Jean A. Guérin, président Régie de l’Énergie et Claude 
Girard, président de l’AIEQ (1999-2000)

Jacques M. Marquis, président-directeur 
général de l’AIEQ (1997-2005)

Jean-François Samray, André 
Boulanger et Denis Tremblay
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Gala Moulin Rouge en 2009

Suzanne Leblanc, SNC Lavalin, présidente 
de l’AIEQ (2007-2008) et René Simon, Chef 
conseil de bande de Betsiamites

Jean-François Samray, Paul Hudon (2008-2009) 
et Mario Lambert (2009-2010)

Thomas Assimes – BC Hydro
John Barrett – Association canadienne du nucléaire
Gaétan Thibault – Hydrosys
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Thierry Vandal, président-directeur général 
Hydro-Québec (2005-2015) et Denys Turcotte

Greg Farthing et Pierre Arcand, ministre des 
Ressources naturelles et responsable du Plan Nord

Daniel Laplante , p.d.g. AIEQ et Jean 
Charest, premier ministre du Québec
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De gauche à droite : Stéphane Leduc 
(CEGERTEC Worley Parsons), Mario 
Lambert (Surplec HV), Steeve Fiset 
(BBA), Claude Lambert (ALSTOM), 
Daniel Laplante (AIEQ), Jean Charest 
(Premier ministre), Denis Treamblay 
(BPR-Énergie), Denys Turcotte (VOITH 
Hydro), Bob Singh (Hydro One 
Networks), Len Coad (Conference 
Board du Canada)

Annonce de la stratégie du transport 
électrifié par la première-ministre 
du Québec, Pauline Marois, lors 
d’un déjeuner-conférence de l’AIEQ. 
640 personnes étaient présentes à 
l’événement, dont une dizaine de 
ministres du gouvernement du Québec. 
On retrouve à droite sur la photo Daniel 
Laplante, p.d.g. AIEQ et Denis Tremblay, 
président du conseil d’administration de 
l’AIEQ.

Daniel Laplante, p.d.g. AIEQ et Bernard Landry, 
ex premier ministre du Québec
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Thierry Vandal, Claude Lambert, Daniel Laplante, 
Pauline Marois, Daniel Breton, Daniel Assandri, 
Bernard Landry, Michel Leblanc, Denys Turcotte, 
Denis Tremblay, Pierre-Karl Péladeau, Daniel 
Péloquin (table d’honneur du déjeuner-conférence 
de Pauline Marois, 2013)

Franck Willier, Pierre Arcand ministre 
des Ressources naturelles et 
responsable du Plan Nord

Sandra Carlizza, Marjolaine Benoit et Virginie Duval 
(membres du personnel de l’AIEQ, 2012)

François Toussaint, 
analyste, fait partie 
de l’équipe de 
l’AIEQ depuis près 
de 10 ans.

Lumière 2014
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W.H. Winter - 1916-1917 – Bell Telephone
W.H. Winter - 1917-1918 – Bell Telephone
W.H. Winter - 1918-1919 – Bell Telephone
W.H. Winter - 1919-1920– Bell Telephone
W.H. Winter - 1920-1921 – Bell Telephone
W.H. Winter - 1921-1922 – Bell Telephone
G.E. Templeman – 1922-1923 – Electric Commission
P.M. McFarlane 1923-1924 – Bell Telephone
D.H. Ross – 1924 – 1925 – Wagner Electric Manufacturing
E.S. McNab – 1925-1926 – Canadien Pacific Railways
A.L. H. Jones – 1926-1927 – McGray Hill & Co. Lt.d
P.T. Davies – 1927-1928 – Southern Canada Power
F.S. Keith – 1928-1929 – Shawinigan Water & Power
R.M. Hannaford – 1929-1930 – Montreal Tramways
L.C. Haskel – 1930-1931 – Southern Canada Power

A.J. Soper – 1931-1932 – Northern Electric
D.W. Massie – 1932-1933 – Munderloh & Co Lt.d
L. St-J. Haskel – 1933-1934 – Bell Telephone
F.W. Patterson – 1934 – 1935 – Canadian General Electric
C. Johnstone – 1935 – 1936 – Southern Canada Power
F.I. Spielman – 1936-1937 – F. Spielman Reg’d
R.D. Sutherland – 1937 – 1938 – Canadian Westinghouse
G.R. Atchison  - 1938-1939 – Southern Canada Power
G.R. Atchison  - 1939 – 1940 – Stone Franklin Co. of 
Canada
R.N. Coke  - 1940-1941 – Montreal Light Heat & Power
C.F. Ritchie   - 1941-1942 – Otis Elevator
H.E. McCrudden – 1942-1943 – Bell Telephone
L.I. Playfair – 1943-1944 – Canadian General Electric
R.H. Mather – 1944-1945 – Shawinigan Water & Power

Liste des présidents du 
conseil d’administration
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W. Dixon – 1945-1946 – National harbours Board
H.E. Dawson – 1946-1947 – Southern Canada Power
E.A. Thorne – 1947-1948 – Diamond State Fibre Co. 
Canada
L. O’Sullivan – 1948-1949 – Hydro-Québec
B.L. Cassidy – 1949-1950 – Canadian Westinghouse
J.D. Hambly – 1950-1951 – Bell Telephone
G. Gillett – 1951-1952 – Bell Telephone
W.R. Way  - 1952-1953 - Shawinigan Water & Power
H.F. Finnemore – 1953-1954 – Canadian National Railways
J.A. Pagé  - 1954-1955 - Southern Canada Power
D.C. Borden – 1955-1956 - Northern Electric
L. Roy  - 1956-1957 – Hydro-Québec
E. Bushel  - 1957-1958 – General Steel Wares
J.A. Tames – 1958-1959 - Canadian Westinghouse
R.H. Hall  - 1959-1960 – Bell Telephone
C.A. Morrison 1960-1961 - Canadian General Electric
Wm. M. Massie 1961-1962 – Watchman’s clock service
J.M. Sharpe – 1962-1963 - Shawinigan Water & Power
R.E. Gohier – 1963-1964 - Hydro-Québec
L.E. Doray – 1964-1965 – Shortall Electric
A.L. Stevinson – 1965-1966 - Canadian General Electric
B. Kell – 1966-1967 – Line & Cable Accessories
M. St-Jacques -1967-1968 - Hydro-Québec
M. St-Jacques 1968-1969 - Hydro-Québec
W.P. Beazley – 1969-1970 - Northern Electric
H.R. Vézina – 1970-1971 - Canadian Westinghouse
J.W. Dunfield – 1971-1972 - Hydro-Québec
P. Lapierre  - 1972-1973 – Brown Boveri Canada
R. Plamondon  - 1973-1974 – Ferranti-Packard
L.G. Boivin  1974-1975 – Hydro-Québec
Gilles Perron – 1975-1976 – Ingénierie Cartier
H.S. Lunan – 1976-1977 - Canadian General Electric
P.M. Morency  - 1977-1978 - Hydro-Québec
A. Lavallée – 1978-1979 – A. Lavallée & Associé Inc.
André Dupont – 1979-1980 – André Dupont & Associés 
R.L. Papineau – 1980-1981 – Westinghouse Canada Ltée
Michel Giroux – 1981-1982 – Générale Électrique du 

Canada Inc
Jean Ghanimé – 1982-1983 – Les ateliers d’ingénierie 
Dominion
J.P. Cristel  - 1983-1984 – Hydro-Québec
G.A. Gauthier – 1984-1985 - ABBDL
M. Delaney – 1985-1986 – Hydro-Québec
Jacques Marquis  - 1986-1987 – ASEA Inc.
M.G. Séguin – 1987-1988 – Douserv Inc.
R. Marcoux – 1988-1989 – ASEA Brown Boveri Inc.
Jean-Marc Fournier  - 1989-1990 – Pratt & Whitney 
Canada
Mathieu P. Lavallée  1990-1991 – Hydro Québec
G. Girard  - 1991-1992 – GE Canada
B.R. Beaulieu  - 1992-1993 – Groupe HBA, Expert-
Conseils
S. Archambault 1993-1994 – Groupe SM
R. Godbout 1994-1995 – Hydro-Québec
R. Ricard – 1995-1996 – GEC Alstom T&D
A. Robidoux -1996-1997 – Les consultants Pellemon
Jacques Marquis -1997-1998 – Pirelli Câble Canada
D. Lefebvre – 1998-1999 – AGRA Monenco
C. Girard – 1999-2000 - Alcatel câble
R. Boulé – 2000-2001 - Alstom power
Michel Dubeau – 2001-2002 - Dessau-Soprin
Michel Dubeau – 2002-2003- Dessau-Soprin
G. Thibault – 2003-2004 - Tecsult
G. Thibault – 2004-2005 - Tecsult
Léonce Fraser 2005-2006 - Schneider Electric Canada Inc
Robert Handfield – 2006-2007 - ABB
Suzanne Leblanc – 2007-2008 - SNC-Lavalin
Paul Hudon – 2008-2009 - Alstom Canada
Mario Lambert – 2009-2010 - Surplec Inc
Kazimir Olechnowicz – 2010-2011 – Cima +
Kazimir Olechnowicz – 2011-2012 – Cima +
Denis Tremblay – 2012-2013 – BPR 
Denis Tremblay – 2013-2014 - BPR 
Franck Willier – 2014-2015 - Cicame
Franck Willier – 2015-2016 - Cicame
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Le 2 février 1916 – W.J. Camp, C.P.R. Telegraphs.
1916 – T. R. Cambell, N. E. Co.
1916 – J. E. Klein, P. J. Klein Co.
1916 – E. N. Hyde, N. E. Co.
1916 – H. J. Laner, Marcony Wireless.
1916 – J. A. Shaw, C. P. R.
1916 – L. E. Hamilton, N. E. Co.
1916 – L. I. McMahon, B. T. Co.
1916 –R. H. Bertrand, Montreal Light, Heat and Power.
Le 15 novembre 1916 – Alan Sullivan, Secretary of 
the Canadian Electrical Asssociation – Developemnt of 
Industry and its Effetcs, Moral and Physical, Upon Future 
Generations.
Le 3 janvier 1917 – J. A. Anderson, Traffic Manager of the 
Bell Telephone Company
Le 10 janvier 1917 – C. H. Loomis, Sales and Advertising 
Expert
Le 17 janvier – M. Murphy - C. Guard & Co.
Le 24 janvier 1917 – A. J. Felton – Alexander-Hamilton 
Institute, New York.

Le 31 janvier – R.J. Younge, Montréal.
Le 7 février 1917 – B. Wheelwright, Signal Engineer, Grand 
Trunk Railway.
Le 14 février 1917 – G. MacDonald, Canadian General 
Electric Company.
Le 21 février 1917 – A. F. Thornton, Canadian 
Consolidated Rubber Company – Rubber.
Le 28 février 1917 – J. Hughes, Electrical Engineers’ 
Department C.P.R. – Electrical Problem in Railway Terminal 
and Distributing Points.
Le 7 mars 1917 – H. Hulatt, Manager of Grand Trunk 
Telegraphs – Time Service.
Le 14 mars 1917 – D. MacMahon, Bell Telephone 
Company – Ireland as a World Influence.
Le 21 mars 1917 – A. Brown. Canadian Westinghouse 
Company – Air Brakes.
Le 28 mars 1917 – J. A. Beaudry, Retail Merchants’ 
Association – The Value of Service to the Public.
Le 4 avril 1917 – B. Whellright, Grand Trunk Railway - 
Signal Engineer.

CONFÉRENCIERS DE
FÉVRIER 1916 À FÉVRIER 2016

Voici la liste non complète des noms des conférenciers et des sujets traités depuis 1916. De 1916 à 1989, 
l’information provient de recherches faites essentiellement dans le magazine The Electrical News et dans  
The Gazette of Montreal. Depuis 1989, l’Association conserve cette information dans son livre d’or. 
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Le 11 avril 1917– M. Mullaly, Canadian Consolidated 
Rubber Company,- The Place of the Medical Profession in 
Modern Industry.
Le 18 avril 1917 – E. G. de Coriolis, Arthur D. Little 
Company – The National Resources Survey.
Le 25 avril 1917 – M. Tremblay, Chief of the Montreal Fire 
Brigrade.
Le 2 mai  - B. K. Sandwell, Editor of The Financial Times 
–Reflection On a Lighting Bill.
Le 16 mai  1917 - M. J. Gorman, United States Emigration 
Officer.
Le 23 mai  1917 - J. Piblabo, Stock Exchage Operation.
Le 12 juin  1917 - M. H. E. Howe of the Arthur D. Litttle 
Co. – Relations of Electric Products to Other Industries106.
Le 7 novembre  1917 - E. N. Hyde of the Northern Electric 
Co - Velocity of Light and Electricity.
Le 28 novembre  1917 - M. C. W. Trenholme, Navy 
League of Canada, Montreal.
Le 5 décembre  1917 - H. A. Lordly, Provincial Secretary of 
the Canadian Boy Scouts.
Le 12 décembre  1917 - M. L. McMahon, Bell Telephone 
Co, Montreal.
Le 19 décembre  1917 - Capt. MacKeen, Vocational 
Department. Military Hospitals Commission, Montréal.
Le 9 janvier  1918 - Sir H. Ames. Montréal.
Le 16 janvier  1919 - M. A. T. Marin, Montreal Light, Heat, 
and Power Co.
Le 22 janvier  1919 - Dr Hadley, Montreal.
Le 10 décembre  1919 - F. Wright, éditeur du Canadian 
Municipal Journal – Les affaires civiques.
Le 3 mars  1920 - Colonel H. C. Waiklem.
Le 7 janvier  1920 - H. S. VanScoye, Publicity Manager of 
the Canada Cement Company.
Janvier  1920 - H. S. Brown, Canadian Hart Accumulator 
Co - La batterie cellulaire.
Le 24 mars  1920 - M. F. Burey, Physician Director 
of theY.M.C.A. -The part of Physicial Culture in the 
Maintenance of Health.
Le 31 mars 1920110, T. B. Macaulay, Chief Canadian 
Exponent of closer relationship between Canada, the British 
West Indies and British Guiana. 
Le 5 janvier  1921 - M. Guyan – Accident in work
Le 19 janvier  1921 - J. McMillan, Manager of the 
Canadian Pacific railways Company’s – The telephone as a 
pioneer in the Prairie Provinces.
Le 26 janvier  1921 - B. C. Brown – Physical Director, 
Westmont Y.M.C.A. 
Le 2 février  1921 - J. R. Brown, Abitibi Power and Paper 

Company, – Advantage of the Single Tax.
Le 5 janvier  1921 - J.J. Vorke, St-Laurence Sugar 
Refineries.
Le 16 février  1921 - Dr A. S. Eve - The application of 
wireless telegraphy and telephony at sea during the world 
war.
Le 23 février  1921 - M. Thornton, président d’Electrical  
Cooperative Association of the Province of Quebec
Le 2 mars  1921 - H.S. Ross, K. C. - Is economic equality 
possible and desirable? »
Le 9 mars  1921 - F.G. Webber, Bell Telephone Co.
Le 16 mars  1921 - Father B.L. Conway, - Capital and 
Labor.
Le 23 mars  1921 - A. J. Pratt, Nesbitt, Thomson & Co. – 
Financing of Public Utilities.
Le 30 mars  1921 - Pcm Bert Smith - Old Montreal. 
Le 13 Avril  1921 - F.A Barrow and D.R.T. Coates, Marconi 
Wireless Telegraph Company of Canada – Wireless 
Telephony111.
Le 27 avril  1921 - W. C. Adams, Chief Engineer of the 
Northern Electric Company –Development of automatic 
telephone.
Le 4 mai  1921 - Col. Geo Ham of the Canadian Pacific 
Railway.
Le 11 mai  1921 - Lieutenant-Colonel Holman James, 
British Army – His military experiences in South Africa and 
France.
Le 12 juillet  1921 - Police Chief Wolmer - Prevention.
Le 30 novembre  1921 - C. W. Parker - Signal Engineer 
C.P.R.
Le 14 novembre  1923 - Brig. Gen. C.C. Smart - Natural 
Wealth Must be Guarded.
Le 20 décembre  1923 - Rev. Canon Allan P. Statford of 
the Church of St-James – Christmas address (diffusé par 
CKAC).
Le 16 janvier  1924 - R. J. Durley, Secretary of 
the Canadian Engineering Standards Association - 
Standardization.
Le 23 avril  1924 - Fred Atkinson, Engineer of the George 
F. Shoppard & Company – Combustion116.
Le 1 octobre  1924 - P.T. Davies –The Better Home 
Lighting Plan.
Le 15 octobre  1924 - Doctor Louis V. King F.R.S - 
Canadian Lighthouse and Aids to Navigation.
Le 18 février  1925 - P. M. Mcfarlane, General Commercial 
Manager of the Bell Telephone Co - Demonstration of 
automatic phone119.
1924 – 1925 – Date exacte inconnue
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F.H Devvenish – A visit to South and East African Ports
Dr A.S Lamb – The fight for fitness
Walter S. Johnson, K.C – What is wrong with Canada
Richard Hemsley – Old and historical clocks
Charles Spearman – Prospecting for gold and in Northern 
Ontario and Quebec
Hon. L.A David – Education in the Province of Quebec
Prof. W.D Tait – Economic psychology
Rev. Canon Allan P. Shatford – The Meaning of Christmas
R.L Calder, K.C – Organized crime can be stopped
Major W. Arthur Steel – The North West Territory and Yukon 
Radio System
Miss Carrie M. Derrick, M.A – Progress
S. Morgan Powell – Some advantage of a flexible mind
Rev. Gabriel R. Maguire, F.R.G.S – A trip into darkest Africa
T.W. Harvey. The development of the port of Montreal
Dr W. Wilkins – The uses of x-ray in Medicine and Surgery
F.W Johnson – Radio Broadcasting
Henry N. Chauvin, K.C – The british north America act
Fraser S. Keith – What Wembley means to the empire.
Rabbi M. J. Merritt – Some aspects of civic Patriotism
12 octobre  1927 - E. G. Rolph, advertising manager 
Howard Smith Paper Mills – Manufacture of high-grade 
paper
17 octobre  1928 - Dr. A. S. Lamb – Some observation on 
the Olympic games
19 octobre  1927 - Richard Hemley – Rings

24 octobre  1928 - J. N. Mochon, chief examiner, Quebec 
licensing Board – The new electrical inspection Act.
21 novembre  1928 - B. Stuart McKenzie – What Industry 
Owes to Engineering Standard
Le 21 avril  1928 - Sir Arthur Currie, Time for Action.
Le 14 février  1928 - L. A. Hawkins, Executive Engineer 
of the General Electric Company’s research laboratories at 
Schenectady – Sniping at Science.
Le 23 janvier  1929 - George Jaquet, Director of the 
Research and Planning Department, Society for Electrical 
Planning Department of New York.
Le 16 octobre  1929 - Paul Seurot, Inconnu - Traffic 
Problems in Montreal.
6 novembre  1929 - Entertainment day.
13 novembre  1929 - Robert Taschereau, President 
workmen’s Compensation commission
11 décembre  1929 - O.R Harvey, general manager 
research products, Northern Electric company – Talking 
moving pictures
Le 11 octobre  1930 - Charles M. Ripley – Past, Present 
and Future.
Le 21 octobre  1931- Reverend Dr Lloyd C. Douglas, 
Paster of St-James United Church.
Le 10 février  1932- E. L. Manning, General Electric 
Laboratories, Schenectady – Research Industries Most 
Important Raw Materia.
Le 1 décembre  1932- Fernand Rinfret, Maire de Montréal.
Le 25 janvier  1934- H. W. Reding, Westinghouse Electric 
and Manufacturing Company, from Pittsburg – Wonder of 
Modern Electrical World.
Le 28 février  1934- Alderman Léon Trépanier, biographie 
des maires de Montréal de Jacques Viger à Fernand 
Rinfret.
Le 28 novembre  1934- Philip J. Croft of the Southern 
Canada PowerCompany – Photography in the field of 
nature.
Le 3 avril  1935- D. de Waal Meyer, South Africa Trade 
Commissioner in Canada.
Le 10 avril  1935- Ad W. H. Biggar, Chairman of the 
Metropolitan Commission – Control by Metropolitan 
Commission or Annexation of Suburban Municipalities 
Might Serve.
Le 20 novembre  1935- Camilien Houde, maire de 
Montréal – City neglects tourism.
Le 5 février  1936- Depicting Ale Making, National 
Breweries Limited (members du Club) présenté par A. E. 
Sargent de Dow Breweries.
4 novembre  1936- Alderman Geo. Layton of Montreal –  
A Pilgrimage to the Vimy Memorial
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18 novembre  1936- Prof. Ramsey Traquair, School of 
Architecture, McGill University – The history of games
25 novembre  1936- Judge A. Monet – As a Judge sees it
9 décembre  1936- Squadron Leader A. L. Morfee, Royal 
canadian Airforce – Air photography
16 décembre  1936- Rev. T. W. jones, Calvary church
10 mars  1937- V. C. Wansborough, Headmaster, Lower 
Canada College – Education and Citizenship.
17 mars  1937- D. Leo Dolan, Chief Canadia Travel, 
Bureau Ottawa – Canada’s TTourist Industry..

15 décembre  1937- W.S. Emery, Supt. Of communication, 
Canadian pacific Railway – Wireless at sea.
Février  1939- M. J. Aykroyd, Bell Telephone Co. – 
Developments in Outside Telephone Plan Construction.

Février  1939- J. C. Flyn jr, American Airlines, Chicago - 
Communication as Applied to Air Transport.
Le 21 mars  1939- S. G. Hibbins, Director of Applied 
Lighting of the Westinghouse Company – Lighting effects 
which will be employed at the New York’s World fair.
29 novembre  1939- Hon. C.H Cahan, member of the 
king’s privy council for the dominion of Canada.
13 décembre  1939- John N. Hay, Bell Telephone 
Company of Canada.
12 avril  1939- Geo. H. Montgomery, KC.
13 décembre  1939- John M. Hay, Bell telephone.
20 décembre  1939- Rev. T. W. Jones, Calvary Church141.
Le 12 février  1941- Honorable J. G. Gardiner, Minister of 
National War Services142.
18 mars 1942 – J. Brunning, directeur général, Arsenal de 
Québec.
Le 19 janvier 1944 – Howard Ross, K.C. – Proportional 
representation.
Le 9 mars 1945 – D. Rice of C.I.L.– Polythene 
Development.
Le 21 mars 1945 – Jean Charles Harvey, éditeur du journal 
Le Jour – Individualism is a creative source of human 
progress.
Le 13 avril 1945 – A. R. Haskell of The Better Business 
Bureau – Fighting Fraud in Business.
1946, Rhoda et Rhona, Championnes de sky. 
Le 12 mars 1947 – Dr E. Warlow-Davies, Chief Technical 
Service Engineer in Canada for Rolls-Royce jet engine.
Le 8 octobre 1947 – Vic Obeck, McGil University, - 
Fondamentals of Football.
Le 25 mars 1948 – George L. Long, Customer Relations 
Supervisor of the Bell Telephone Company of Canada – 
Tiny Radio Waves.
11 janvier 1950 – J.W Bateman, Manager lightning 

services department, Canadian General Electric Corp. – 
The magic of modern light sources.
Le 18 décembre 1956 – Révérend Norman Rawson, 
Minister of St-James United Church.
Le 2 avril 1958 – N. S., Cramer, Vice-President de 
l’Aluminium Company of Canada - History of the 
development of the Saguenay Power System.
Le 9 avril 1958 – R. N. Coke, Hydro-Québec – The early 
history of Montreal, dealing particularly in the days with 
the formation and amalgamation of the electric power 
companies.
Le 19 décembre 1960 –Reverend Stanley Andrews, 
Rector of St. Mathews Anglican Church – The Christmas 
Challenge.
Le 8 novembre 1961 – David L. Thomson of Graduate 
Studies of McGill – Standards in Educations.
Le 12 février 1962 –René Levesque.
Le 2 octobre 1962 – Robert Winters, président de Rio 
Tinto Mining Co. of Canada - Uranium in Canada’s Future.
Le 17 octobre 1962 – H. L. Briggs, National Energy Board 
- Power Transmission Over Extra Long Distances.
Le 16 octobre 1963 – Jean-Claude Delorme, Secretary, 
Canadian World Fair Corporation – Today’s progress and 
Tomorrow’s plans for our fair.
Le 4 novembre 1963 – Peter Desbarats, Montreal Star - 
Biculturalism.
Le 3 novembre 1965 – John Turner, secrétaire 
parlementaire du ministre des Affaires du Nord et des 
Ressources naturelles - Canadian Water Authority.
Le 13 décembre 1967 – 50e anniversaire. 
E. A. Thorne – Turning the clock back 1947-1948.
J. M. Sharpe – The electrical industry: A success story 
(1962-1963).
R. H. Hall – Talking via operators on computers (1959-
1960).
Janvier 1969 – Garth C. Campbell, General Manager of 
CN, Passenger Sales and Services.
Le 9 janvier 1974 –Jacques Barrières, directeur, Montreal’s 
Traffic Department – Cars are an essential part of our North 
American Society159.
Le 21 janvier 1976 – Jean COURNOYER, ministre des 
Richesses naturelles du Québec.
Le 9 février 1977 – W. L. Hetherington, président de 
Electrical and Electronic Manufacturers Association of 
Canada, Death Knell for busy industry.
Décembre 1978 – Gilles Perron, Hydro-Québec.
Le 8 octobre 1981 – Marcel Sicard, Tecsult, Services 
techniques et professionnels.
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Le 16 décembre 1982 – Eric St-Pierre, Fondation Mira – 
Assistance favorisant la mobilité des handicapés visuels.
Le 13 octobre 1983 – Bernard Landry, ministre du 
Commerce extérieur - Marketing de l’électricité québécoise, 
une priorité164.
Le 19 janvier 1984 –Raymond Fortin, directeur général de 
ECONOLER – Économie d’énergie.
Le 2 février 1984 – Marcel Desjardins, président CEGIR- 
Stratégie pour le transport de technologie au niveau 
international.
Le 16 février 1984 – Pierre MacDonald, premier vice-
président et chef du réseau Est, Réseaux canadiens et 
premier vice-président, division du Québec, Banque de 
Montréal – Financement de l’exportation.
Le 18 octobre 1984 – Georges Lafond, vice-président 
exécutif, Mise en marché Hydro-Québec.
Le 1er novembre 1984 – Jacques Farmer, vice-président 
associé, Office Nationale de l’Énergie.
Le 29 novembre 1984 – Robert O. Bigelow, Vice-President 
and Director of Planing and Power Supply  - New England 
Power Service Company.
Le 13 décembre 1984 – Jacques MacKay, MD, Hôpital 
Rivières-des-Prairies.
Le 21 février 1985 – Émile Gauvreau, ACDI.
Le 10 octobre 1985 – Johanne Labrecque-Rémillard, 
adjointe au président du conseil d’administration d’Hydro-
Québec – Accroissement de la productivité, une condition 
de prospérité.
Le 31 octobre 1985 – Marcel Alain, directeur général, 
Institut de la productivité du Québec – Les technologies 
nouvelles et leurs impacts sur l’organisation du travail et de 
la productivité.
Le 12 décembre 1985 – Jacques Perras, psychologue et 
directeur des programmes, Maison Jean Lapointe.
Le 16 janvier 1986 – Toby Gilsig, vice-président de 
recherche d’Hydro-Québec166.
Le 30 Janvier 1986 – Pierre McDonald, ministre du 
Commerce extérieur et du Développement technologique - 
L’exportation de l’électricité167.
Le 6 février 1986 – M. D. Pelletier, directeur opération, 
usine de Bromont, Compagnie Général Électrique du 
Canada ltée.
Le 20 mars 1986 – Edward B. (Ted) Priestner, président 
et chef de la direction de Westinghouse Canada inc. – 
L’élément humain dans la productivité.
Le 9 octobre 1986 – Monique Landry, ministre des 
Relations extérieures – Aide canadienne à l’exportation 
dans les créneaux de l’énergie électrique.
Le 30 octobre 1986 – Michel Sabourin, assistant-chef de 

l’ingénierie hydraulique, division Hydroélectrique, Marine 
Industrie ltée. – Les promesses de la CFAO : Utopie ou 
réalité.
Le 27 novembre 1986 – Ovide J. Poitras, vice-président 
développement de Nouveler – Le Groupe Nouveler, une 
entreprise diversifiée dans le secteur de l’énergie.
Le 11 décembre 1986 – Jean Ouellet, adjoint au directeur 
– Les petits frères des pauvres.
Le 8 octobre 1987 – R. Bouthillette - Polytechnique et les 
relations entreprises/universités.
Le 29 0ctobre 1987 – Clifford Lincoln, ministre de 
l’Environnement.
Le 26 novembre 1987 – Claude Boivin – Virage clientèle.
Le 17 décembre 1987 – Cardinal P. E. Léger- Noël chez 
les démunis.
Le 14 janvier 1988 – Micheline Fortin, Hydro-Québec -  
Défi des années 90168.
Le 4 février 1988 – Denise Therrien, La technologie à 
Hydro-Québec.
Le 25 février 1988 – Jacques Lecours – Le patrimoine 
Hydro-Électrique.
Le 17 mars 1988 – Jean Demers – TGV Montréal-Ottawa-
Toronto.
6 septembre 1989 – Marcel Masse, ministre Énergie, 
Mines et Ressources Canada
29 septembre 1989 – Robert Brunette – Le 
développement hydro-électrique et les autochtones
27 octobre 1988 – Michel David – Stratégie gagnante dans 
un marché libre-échange
17 novembre 1988 – René Rinfret – L’avenir de la forêt 
québecoise
15 décembre 1988 – Père Rodrigue H. Coutu – La maison 
du Père, Les Pères Trinitaires
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12 janvier 1989 – Bernard Poulin, Le centre international 
des Grands Projets 
2 février 1989 – Louis F. Monier – Le L.T.E.E nouveau 
laboratoire dédié aux applications industrielles
23 février 1989 – Peter S. Janson – ABB et le futur
23 mars 1989 – Micheline Bouchard - La deuxième ère de 
la technologie de l’information
5 avril 1989 – Richard Drouin, président du conseil et chef 
de la direction, Hydro-Québec – Hydro-Québec catalyseur 
de l’économie
20 septembre 1989 – John Ciaccia, ministre de l’Énergie 
et des Ressources du Québec et Richard Drouin, président 
du conseil et chef de la direction, Hydro-Québec
5 octobre 1989 – Larkin Kerwin, président, Agence 
spatiale Canadienne – Le Canada dans l’espace
26 octobre 1989 –Joel Liederman, directeur général, 
Énergie atomique du Canada Limitée - La vision CANDU
23 novembre 1989 – Dr. Gaétan Carrier, resp. Module 
Santé Environnement, DSC Maisonneuve-Rosemont – Le 
point sur les BPC
14 décembre 1989 – Michel Regnier – OXFAM-QUÉBEC, 
Une organisation humanitaire.
18 janvier 1990 – Michel Therrien, président-directeur 
général, Hydro-Québec International – Le vrai rôle d’Hydro-
Québec International
8 février 1990 – Jean-Guy Fredette, vice-président Office 
national de l’énergie – Défi énergétique des années 1990
1er mars 1990 – Hélène Gauthier-Roy, chef de service, 
planification et relation gouvernementales, vice-
présidence Environnement Hydro-Québec – Les projets 
majeurs d’Hydro-Québec et la législation en matière 
d’environnement.
22 mars 1990 – Gilles P. Ouimet, vice-président exécutif, 
Pratt & Whitney Canada – La turbine à gaz dans le paysage 

du Québec
4 octobre 1990 – Jean-Guy René, président-directeur 
général, Société d’énergie de la Baie-James – La SEBJ et 
l’hydroélectricité au Québec
25 octobre 1990 – Prof. Hubert Reeves, Centre Nucléaire 
Saclay, France – Les premiers instants de l’univers
1er novembre 1990 – Prof. Bernard Landry, Département 
des Sciences administratives UQAM – Avec la 
mondialisation il n’y a plus de petits pays économique.
22 novembre 1990 – Yvon Cyrenne, Associé fiscalité, 
Raymond, Chabot, Martin, Paré & Cie – Le secteur de 
l’électricité et la TPS
13 décembre 1990 – Marie Audette, fondatrice-directrice 
générale, Dernier recours Montréal – La nouvelle lecture sur 
l’itinérance à Montréal
13 novembre 1990 – Lise Bacon, vice-première Ministre 
et ministre de L’Énergie et des Ressources du Québec – 
L’énergie au Québec : Défis et perspectives
17 janvier 1991 – André Caillé, président et chef de 
la direction, Gaz Métropolitain – Le gaz naturel et le 
développement énergétique au Québec
14 février 1991– Lise Bacon, vice-première Ministre et 
ministre de L’Énergie et des Ressources du Québec – La 
cogénération et les petites centrales
7 mars 1991– René Lopez, président-directeur général 
GEC Alsthom Énergie Inc – Recherche et développement, 
la clé du succès
28 mars 1991 – Claude Boivin, président et chef de 
l’Exploitation, Hydro-Québec –GRANDE BALEINE – Le 
projet
5 mars 1991 – André Mercier,vice-président Région 
Montmorency Hydro-Québec – Fiabilité et qualité de service
16 avril 1991 – Pierre Delaporte, président du conseil 
d’administration Électricité de France – L’Europe de 
l’électricité : Vers de nouveaux partenariats
10 octobre 1991 – Jean-Marie Gonthier, vice-président 
Qualité, Hydro-Québec – Défi performance
23 octobre 1991 –Daniel Dubeau, vice-président 
environnement Hydro-Québec – Quand l’environnement 
devient un prétexte à l’inaction
31 octobre 1991 – Royal A. demers, Président, GEC 
Alstom Électromécanique Inc. – Le ‘’management’’ et les 
matériels énergétiques : un défi
21 novembre 1991 – Alain C. Perez, président et chef de 
l’exploitation, SNC-Lavalin inc. – L’alliance SNC-Lavalin : 
une force à exporter à l’échelle mondiale
12 décembre 1991 – Michèle Thibodeau-Deguire, 
présidente et directrice générale, Centraide Montréal – 
Nouvelles façons d’aider et de se rendre utile
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16 janvier  1992- Danielle W. Zaikoff, directrice, Refection 
et modification de centrale, Hydro-Québec – La réfection 
des centrales
7 février  1992- Jean J. Charest,ministre de 
l’Environnement, Environnement Canada – Grande-Baleine
27 février  1992- Denis k. Williams, président du conseil 
et chef de la direction, GE Canada Inc. – Capacité 
concurrentielle de l’industrie Canadienne
19 mars  1992- Claude Boivin,président et chef de 
l’exploitation, Hydro-Québec – Le bilan de l’efficacité 
énergétique du Québec
11 mars  1992- Jean Claude Richard, vice-président 
Planification et Administration commerciales, Hydro-
Québec – Les projets de production d’électricité par des 
producteurs privés
13 mai  1992- Yvon Picotte, ministre Agriculture, Pêcherie 
et Alimentation, gouvernement du Québec – Les projets 
énergétiques dans le cadre de la nouvelle stratégie de 
développement régional
1 octobre  1992- Paul Gobeil, président du conseil 
d’administration Hydro-Québec International – L’évolution 
des stratégies d’affaires à l’international
22 octobre  1992- André Duchesne, président-directeur 
général, L’Association des industries forestières du Québec 
ltée – Le rôle de l’énergie électrique dans le développement 
de l’industrie papetière au Québec
4 novembre  1992- Honorable Michael J.L Kirby, 
Senateur– Planning our electric future – Now

26 novembre  1992- Jacques Finet, vice-président, 
Affaires européennes Hydro-Québec – La situation de 
l’électricité en Europe en relation avec nos activités au 
Québec
17 décembre  1992- Marina Turcotte, directrice générale, 
Organisation Montréalaise des Personnes Atteintes de 
cancer (OMPAC) – L’aide aux personnes atteinte de cancer.
14 janvier  1993- Pierre L. Gauthier, vice-président Qualité, 
Groupe transport d’énergie ASEA Brown Boveri Inv – ABB 
et la QUALITÉ
4 février  1993- Marcel Côté, associé fondateur, Groupe 
Secor – Les énergies du futur
25 février  1993- Louis Masson, vice-président planification 
du réseau Hydro-Québec – Réseau de transport Hydro-
Québec : Planifier l’An 2000
31 mars  1993- Armand Couture, président et chef 
de l’Exploitation Hydro-Québec – L’optimisation des 
opérations à Hydro-Québec
13 octobre  1993- Sage Saucier,président et chef 
de la direction, Raymond, Chabot, Martin, Paré – La 
problématique des grands-projets
28 octobre  1993- Bert Habert, directeur régional des 
ventes, Northern Télécom Canada ltée – La fibre optique et 
son évolution vers l’an 2000.
3 novembre  1993- Bernard Lamarre, président, L’ordre 
des ingénieurs du Québec – Des ingénieurs, il en faut!
12 novembre  1993- Lise Bacon, vice-première ministre, 
ministre de l’Énergie et des Ressources, Gouvernement du 
Québec – Hydroélectricité : un choix confirmé pour l’avenir.
14 décembre  1993- Dr Serge Mélançon, chef du service 
génétique médicale, Hôpital Ste-Justine – À la poursuite 
des gènes responsable des ataxies héréditaires au Canada-
Français
13 janvier  1994- Gilbert Drouin, directeur, Direction des 
études , École Polytechnique de Montréal – La formation 
et le transfert technologique : Une collaboration nécessaire 
entre les universités et les entreprises
3 février  1994- Louis Lagassé, Notaire & Associé principal, 
Lagassé & lagassé – Le nouveau code civil du Québec, 
mouvement de société
24 février  1994- Bernard Lemaire, président, Cascade 
énergie Inc – Production privée d’électricité : Un 
complément aux grands ouvrages d’ Hydro-Québec.
17 mars  1994- Richard Drouin, président du conseil et 
chef de la direction Hydro-Québec – 50 ans d’énergie : Un 
partenariat garant de l’avenir
24 mars  1994- Francine Constantineau, secrétaire-
trésorier, Société canadienne d’analyse de la valeur – 
Analyse de la valeur
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6 octobre  1994- Gilles D. Béland, membre aviseur Qualité, 
Conseil Canadien des Normes – Le programme canadien 
de certification ISO9000 et ses perspectives d’avenir
20 octobre  1994- Sylvie Lalande, présidente et directrice 
générale consortium UBI – L’autoroute électronique UBI
28 octobre  1994- Diane Giacomuzzi, présidente et 
directrice générale, Institut Québécois de la Qualité Totale – 
Le qualimètre.
24 novembre  1994 - Denis Proulx, professeur titulaire, 
Département de génie mécanique, Université de 
Sherbrooke – L’ingéniérie simultanée : La voie future de la 
compétitivité mondiale
2 décembre  1994 - Jean Fillion, député de Montmorency, 
La centrale de Montmorency : son histoire, son avenir
15 décembre  1994 - Normand Maurice, Centre 
de formation en entreprise et récupération Inc. – La 
réhabilitation des jeunes décrocheurs
19 janvier  1995 - Pierre-Marc Johnson, Avocat Guy & 
gilbert, ancien premier ministre du Québec – L’exportation 
du savoir-faire technologique
2 février  1995 - Claude Dubé, Hydro-Québec – 
L’électricité: un marché en mutation
10 février  1995 - Micheline Fortin, directrice du bureau de 
promotion des exportations – À la conquête de nouveaux 
marchés
23 février  1995 - François Gendron, ministre des 
Ressources Naturelles – En route vers une nouvelle 
politique énergétique
3 mars  1995 - Gilles Perron, gouverneur du Club – 
La participation du Club à la définition de la politique 
énergétique du Québec
9 mars  1995 - Armand Couture, président et chef de 
l’exploitation – De la protection de l’environnement au 
développement durable
14 septembre  1995 - Yvon Martineau, président du 
conseil d’administration Hydro-Québec – Hydro-Québec : 
Une richesse pour le Québec
22 septembre  1995 - André Laurendeau, associé Néo 
média – Les communications à l’ère d’internet
5 octobre  1995 - Guy Saint-Pierre, président et chef de la 
direction, SNC-Lavalin Inc. – Une société à construire : clé 
pour l’ingénieur du siècle prochain
24 octobre  1995 - Azzédine Ammara, professeur, HEC – 
Les techniques de financement de projets
23 novembre  1995 - Dr. Raymond Gauvin, Centre 
de recherche appliquée sur les polymères, École 
Polytechnique de Montréal – Veille technologique sur les 
nouveaux matériaux

1 décembre  1995 - Richard Legault, directeur, Énergie 
éolienne, Kennetech – Énergie nouvelle : l’énergie éolienne, 
un souffle nouveau sur le Québec
14 décembre  1995 - Dr Jacques Provost, neurochirurgien, 
Fondation Marie Robert pour les traumatismes crâniens et 
Madame Marie Robert – Le cerveau, c’est la personne
18 janvier  1996 - Hans R. Konow, président et chef 
de la direction, L’association canadienne de l’électricité 
– Compétition : occasions favorables et défis pour les 
services publics d’électricité au Canada.
1er février  1996 - Paul T. Kefalas, président-directeur 
général, ASEA Brown Boveri – Chez ABB, le client à du 
génie
9 février  1996 - Lucie Bertrand, vice-présidente, région 
Montmorency, Hydro-Québec - Hydro-Québec, ouverte sur 
le monde
22 février  1996 - André Laurendeau, associé Néo Média – 
Les communications à l’ère d’internet
7 mars  1996 - Jean-Claude Villiard, président, SNC-
Lavalin Capital – Tendance dans le financement de projets 
internationnaux d’électricité
4 avril  1996 - Guy Chevrette, ministre d’État des 
Ressources naturelles – Les actions du ministre depuis sa 
nomination et les orientations à venir
4 octobre  1996 - Nicole Guay, associée principale, 
Maxima Partnering – Le ‘’partnering’’ : une nouvelle 
approche, gage de succès et de rentabilité pour un projet!
25 octobre  1996 - Bernard Landry, vice-premier ministre 
du Québec et ministre d’État de l’économie et des finances 
– Le défi québécois : rigueur, croissance et emplois
14 novembre  1996 - Serge Roy, chef de projet, transports 
électriques Hydro-Québec – Des véhicules électriques sur 
les routes du Québec : du rêve à la réalité
22 novembre  1996 - Robert L. Nardelli, président système 
d’énergies, GE Canada – Culture d’entreprise
6 décembre  1996 - Bob Hafner, Service director, 
Entreprise Network Strategies Canada,  Gartner 
Group – Canadian trends and directions in canadian 
télécommunications
12 décembre  1996 - Père Marcel de la Sablonnière, s.j., 
o.c. , président du conseil, Groupe Immaculée-Conception 
– Historique du centre Immaculée-Conception
16 janvier  1997 - Marius Vassoille, directeur, groupe 
transport d’énergie, GEC Alsthom – Culture d’entreprise
6 février  1997 - Françoise Bertrand, présidente, CRTC – 
La déréglementationet les télécommunications à l’heure du 
développement économique
14 février  1997 - Fouad Mansour, associé en consultation, 
secteur énergie, Caron Bélanger Ernst & Young – Tendance 
des nouveaux marchés de l’électricité
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20 février  1997 - Pierre L. Gauthier, vice-président, 
marketing, GEC Alsthom Énergie et Kazimir Olechnowicz, 
président du conseil, Cima + - Témoignage de membres 
ayant participé à « Team Canada »
13 mars  1997 - Luc Benoit, président, Tecbult – La vision 
d’une firme d’ingénieurs-conseils du marché de l’énergie à 
l’exportation et la nécessité d’un marché local porteur
20 mars  1997 - Gaétan Caron, président exécutif, 
Office Nationale de l’énergie – Convergence du gaz et de 
l’électricité
21 mai  1997 - André Caillé, président-directeur général, 
Hydro-Québec – De nouvelles opportunités dans l’industrie 
de l’énergie.  
25 août  1997 - Dr. Heinrich Von Pierer, Chairman of the 
managing board, president and chief Executive officer, 
Siemens AG, A shared commitment to leadership and 
innovation.
19 septembre  1997 - Michel Dubé, directeur regional 
Montmorency et directeur, Services à la clientèle Hydro-
Québec – L’énergie : Un métier québécois, un marché 
mondial
24 septembre  1997 - Jean A. Guérin, pésident, Régie de 
l’énergie – La Régie de l’énergie : Un organisme régulateur 
d’avant-garde pour mieux affronter les défis du nouveau 
marché de l’énergie.
29 octobre  1997 - Noel Bilodeau, Industrie Canada - 
Strategis et Exportsource
21 novembre  1997 - Daniel Simoneau, chef du projet 
CMF, Groupe de distribution et services à la clientèle, 
Hydro-Québec – Le compteur multifonctionnel : la 
modernisation du point de vente
26 novembre  1997 - Michel Clair, président-directeur 
général, Hydro-Québec International – La nouvelle mission 
et orientation stratégique d’Hydro-Québec International
11 décembre  1997 - Michel Langlois, Fondation Mira – Un 
conférencier pas comme les autres
12 février  1998 - Peter Mayers, vice-président, Direction 
hydroélectricité AGRA Monenco – Les trois gorges
17 février  1998 - Jacques Régis, président de 
TransÉnergie, une division d’Hydro-Québec – Tempête de 
verglas janvier 1998 : Un premier bilan de TransÉnergie
20 février  1998 - Michel Dallaire, président du conseil 
d’administration agence de l’efficacité énergétique – 
L’agence de l’efficacité énergétique : ses défis et ses enjeux
13 mars  1998 - Robert Tessier, président, Gaz 
métropolitain – Le gaz naturel : l’énergie d’aujourd’hui.
24 septembre  1998 - Odd Hakon Hoelsaeter, President et 
CEO de Statnett SF – The opening of the electricity market 
in the nordic Countries

9 octobre  1998 - Jacques Gauthier, vice-président 
exécutif, Boralex Inc – La production privée d’énergie 
au Québec au moyen de la cogeneration et des petites 
centrales hydroélectriques
22 octobre  1998 - Jean-Claude Scraire, président 
du conseil et directeur général Caisse de dépôt et 
de placement du Québec – La caisse : d’avenir et 
d’entreprenariat
19 novembre  1998 - Jacques Régis, président 
TransÉnergie, Division d’ Hydro-Québec – Des réseaux 
sans frontières
10 décembre  1998 - France Beaulieu et Jean-Pierre 
Richard – Les ingénieurs de demain sont-ils prêts à 
affronter la mondialisation.
21 janvier  1999 - Marie-José Nadeau, vice-présidente, 
affaires corporatives et secrétaire générale, Hydro-Québec 
– Le développement de l’industrie électrique au Québec et 
les enjeux de communication
12 février  1999 - Serge Y. Piotte, vice-président de groupe 
au financement des exportations, Fonds de solidarité 
des travailleurs de Québec – Le fonds de solidarité des 
travailleurs (FSTQ) : un partenaire financier à mieux 
connaître
19 février  1999 - Evan Price, président, Domosys 
Corporation – Orientations futures des utilités publiques 
face à la tarification différenciée
18 mars  1999 - Roméo Saganash, directeur des relations 
au Québec Grand conseil des Cris - Hydro-Québec et les 
peuples autochtones : bilan et perspectives
4 juin  1999 - Michel Clair, président-directeur général, 
Hydro-Québec International – HQI : Défis nouveaux, 
Synergies nouvelles
22 septembre  1999 - Jean A. Guérin, président, Régie de 
l’énergie – La réglementation de l’énergie au Québec : Bilan 
et perspectives
14 octobre  1999 - Pierre Boucher, vice-président 
Innergex – La reconstruction du barrage et de la centrale 
hydroélectrique aux chutes de la Chaudière : un défi social, 
environnemental et d’ingénierie
9 novembre  1999 - André caillé, président et directeur 
général, Hydro-Québec – Les orientations du plan 
stratégique 1999-2004 d’ Hydro-Québec
26 novembre  1999 - Jean-Pierre Drapeau, directeur 
général, Union pour le développement durable (UDD) et 
Jean-Francois Lefebvre, président GRAME
2 décembre  1999 - René Simon, chef conseil de bande 
Betsiamites – Entente de partenariat entre Hydro-Québec 
et le conseil de bande des Betsiamites
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16 décembre  1999 - Stéphane Vaillancourt, président et 
Lili-Anna Peresa, ex-directrice générale, Les petits frères 
des pauvres – Historique et mission
27 janvier 2000 - Jorge Barrigh, Business Development, 
Ballard Generation System – The PEM Fuel Cell Power 
Generation System
11 février 2000 - Jacques Brassard, ministre, ministère 
des Ressources naturelles – Pacte social et modernité 
réglementaire : des enjeux réconciliables
17 février 2000 - Johanne Meagher, directrice 
réglementation hors Québec, VPE Services énergétiques, 
Hydro-Québec
24 février 2000 - Roger Bérubé, directeur principal 
Distribution, Hydro-Québec – Le plan directeur
15 mars 2000 - Jean-Pierre Drapeau, directeur général, 
Union pour le développement durable – L’hydroélectricité et 
l’environnement, après Kyoto
13 septembre 2000 - Marcel Messier, vice-président, 
Solution, technologies de l’information, Bell Canada – À la 
vitesse de la lumière
12 octobre 2000 - Thierry Vandal, vice-président exécutif à 
la production Hydro-Québec – Impact de la loi 116 : point 
de vue du producteur Hydro-Québec
26 octobre 2000 - Jean-Paul Beaulieu, sous-ministre, 
ministère des Ressources naturelles – Impact de la loi 116 : 
Point de vue du législateur
15 novembre 2000 - Guy Simard, architecte, Commission 
de la Capitale Nationales, Québec – Nouveau débouché 
pour l’industrie : Le plan lumière
22 novembre 2000 - Jean-René Marcoux, président-
directeur général, Hydro-Québec Capitech – La veille 
technologique : Ca peut aussi être payant !
14 décembre 2000 - Père Emmet Johns,fondateur et 
président, Le bon Dieu dans la rue – Dans la rue : Tout 
jeune a le droit d’être respecté et écouté, et ce, sans être 
jugé.
31 janvier 2001 - Hassine Benjannet, directeur de projets, 
SNC-Lavalin – Impacts économiques d’un projet de l’ACDI 
: Warsak au Pakistan
14 février 2001 - J.A Guérin, président, Régie de l’Énergie 
– Défis et perspectives de la réglementation de l’énergie au 
Québec en 2001-2002
8 mars 2001 - Yvan Quintal, directeur-Solution 
électronique, conseiller en gestions et informatique, CGI inc 
– La chaine d’approvisionnement électronique : Comment 
prendre réellement avantage des solutions web dans le 
commerce d’entreprise à entreprise ?
 22 mars 2001 - Derek Cowbourne, Vice-Président Market 
Service-IMO – The Ontario electricity marketplace : an 
update

26 septembre 2001 - Jacques Marquis, directeur général – 
L’hydroélectricité au Québec : Où est le plan de match ?
10 octobre 2001 - président, Hydro-Québec Distribution - 
Hydro-Québec Distribution - Nouveaux défis
25 octobre 2001 - Thierry Vandal, président, Hydro-
Québec Production – Changement dans le contexte 
énergétique : Enjeux et opportunités pour un producteur tel 
qu’Hydro-Québec
14 novembre 2001 - Réjean Carrier, directeur général, 
Agence de l’efficacité énergétique – L’efficacité énergétique 
est-elle au rendez-vous dans la planification des besoins en 
énergie au Québec ?
12 décembre 2001 - Alain Thibaudeau, directeur général, 
Les grands frères et les grandes sœurs de Montréal – Un 
grand frère, une grande sœur, un appui dans la vie !
28 novembre 2001 - Elie Saheb, président Hydro-Québec 
ingénierie, approvisionnement et construction – Les 
aménagements hydro-électrique d’Hydro-Québec : 30 
année de connaissance environnementales
18 décembre 2001 - Dr Ted Moses, grand chef du Grand 
conseil des Cris – A new relationship with Quebec
23 janvier 2002 - Serge Tremblay, directeur transport 
Hydro-Québec Division ingénierie, approvisionnement 
et construction – Réaliser un projet de transport 
d’énergie à haute tension au Pérou, incluant l’ingénierie, 
l’approvisionnement et la construction
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31 janvier 2002 - Jean-René Marcoux, directeur principal 
valorisation de la technologie et participations, Hydro-
Québec et Président-directeur général Hydro-Québec 
capitech Inc – Le capital de risque de l’univers Hydro-
Québec
13 février 2002 - Jacques Gauthier, président et chef de 
l’exploitation, Boralex Inc – L’avenir des producteurs privés 
au Québec : peut-on saisir des opportunités ?
20 mars 2002 - Jacques Girard, président-directeur 
général – Montreal International au cœur de 
l’investissement étranger dans le grand-Montréal.
2 mai 2002 - Jean-Marc Carpentier, consultant en 
communication scientifique – L’électricité au Québec : Les 
conséquences des nouvelles règles du jeu … une nouvelle 
révolution tranquille.
13 mai 2002 - Bernard Landry, premier Ministre du Québec 
– Le développement du potentiel énergétique du Québec
26 septembre 2002 - Jacques Marquis, président-
directeur général, AIEQ – Condamner ou réaliser le 
développement énergétique.
24 octobre 2002 - Jean-Pierre Sauriol, président Dessau-
Soprin inc. – La valeur ajoutée de l’ingénierie dans les 
projets et la nécessité de garder l’expertise Québécoise
31 octobre 2002 - Rita Dionne-Marsolais, ministre 
déléguée à l’Énergie, ministère des Ressources naturelles 
– Les vrais enjeux du développement hydroélectrique au 
Québec.
5 novembre 2002 - Ghislaine Larocque,vice-présidente, 
vente et service à la clientèle, Hydro-Québec - Hydro-
Québec et l’efficacité énergétique, un engagement continu.
28 novembre 2002 - Jean-Luc Landry, président, 
Northstone power corporation, Alberta – L’expérience d’un 
petit producteur privé en Alberta.
12 décembre 2002 - Lili-Anna Peresa, directrice générale, 
Y des femmes de Montréal – Le Y des femmes… une 
action concrète.
22 janvier 2003 - Anda Kalvins, directrice stratégie 
changement climatique, Ontario Power Generation Inc – 
The chalenge of managing greenhouse gas emissions.
30 janvier 2003 - Jacques Régis, président d’Hydro-
Québec, TransÉnergie – Innover en transport d’électricité 
au Québec : Un défi qui se poursuit.
13 février 2003 - Lise Lambert, présidente de la Régie de 
l’énergie – La réglementation de l’énergie au Québec en 
2003 : Défis et perspectives
26 février 2003 - Mario Dumont, chef de l’action 
démocratique du Québec – Quel est l’avenir réel de 
l’hydroélectricité au Québec ?

19 mars 2003 - Pierre Racine, président Rolls-Royce 
Canada Ltée – Rolls-Royce Canada : Une histoire de 
puissance.
2 avril 2003 - Paul Cellucci, ambassadeur des États-Unis 
au Canada – Les liens énergétiques entre les États-Unis et 
le Canada.
15 avril 2003 - John G. Rice, président et chef de la 
direction GE Systèmes d’énergie – Continued investment in 
technology to provide clean & reliable energy solutions.
12 mai 2003 - André Caillé, président-directeur général 
d’Hydro-Québec - Hydro-Québec et Kyoto : Faire connaitre 
notre engagement dans le développement durable
3 septembre 2003 - Robert E. Ebel, Director, Energy 
program, Center for Strategic & international studies (CSIS) 
– Comment la modification géopolitique actuelle modifiera 
la scène énergétique au Canada
24 septembre 2003 - Jacques Marquis, président-
directeur général, AIEQ – Prévoyance et sécurité 
énergétique
15 octobre 2003 - Thierry Vandal, président d’Hydro-
Québec production - Hydro-Québec production : 
perspective 2004-2008
30 octobre 2003 - Sam Hamad, ministre des Ressources 
naturelles de la Faune et des Parcs – Le développement 
énergétique, un défi pour l’industrie électrique québécoise
12 novembre 2003 - Serge Y. Piotte,vice-président, 
Centre de services partagés d’ Hydro-Québec – Le centre 
de services partagés d’ Hydro-Québec : De l’impartition 
interne de qualité
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11 décembre 2003 - Stéphane Vaillancourt, président-
directeur général du YMCA de Montréal – Le YMCA de 
Montréal, un héritage de la communauté depuis 152 ans à 
redécouvrir
21 janvier 2004 - Albert Maringer, président et chef de la 
direction Siemens Canada Ltée – L’innovation c’est plus 
que la R & D
5 février 2004 - Richard Caccionne,président Hydro-
Québec Équipement – La construction d’ouvrage 
Hydroélectrique au Québec : Enjeux et perspectives
10 février 2004 - Al Snyder, président de l’Association 
canadienne de l’hydroélectricité, vice-président au transport 
et à la distribution de Manitoba Hydro
26 février 2004 - Louis Gilbert, président-directeur 
général Alliance environnement inc. – Hydroélectricité et 
environnement : de la fiction à la réalité
4 mars 2004 - Yves Filion, président Hydro-Québec 
Transénergie – Le maintien de la fiabilité du réseau : un défi 
à relever
15 avril 2004 - Luc Benoit, président, Tecsult inc – Le 
e-learning un outil d’avant-garde pour l’industrie de 
l’énergie
5 mai 2004 - Isabelle Courville, présidente Grandes 
entreprises, Bell Canada – Interdépendance : Deux 
industries, plusieurs similarités, un même objectif : Réussir
12 mai 2004 - Martin Pérusse,directeur développement 
des affaires Alliance Environnement Inc – Hydroélectricité et 
environnement : mythes et réalités

23 septembre 2004 - Philippe Guillemot, président-
directeur général, Areva T&D – Sécurité énergétique : Point 
de vue d’un industriel.
6 octobre 2004 - Christian Nadal, président d’EDF 
Internationnal North America, Libéralisation des marchés de 
l’électricité : Qui peut s’en réjouir ? Qui peut s’en inquiéter ?
2 novembre 2004 - André Boulanger, président Hydro-
Québec Distribution – Hydro-Qubec produit fiable, service 
de qualité et source de richesse.
10 novembre 2004 - Jacques Marquis, président-directeur 
général, AIEQ – Sécurité ou dérive énergétique ?
25 novembre 2004 - Laurent Cusson, vice-président 
principal opération énergie Brascan – La croissance 
d’énergie Brascan en Amérique du Nord et au Brésil
8 décembre 2004 - Johanne Théroux, directrice générale 
de Moisson Montréal – Le visage de la pauvreté évolue
19 janvier 2005 - Stephen S. Poloz, premier vice-président 
et économiste en chef exportation et développement 
Canada – Le secteur de l’électricité dans le nouvel-âge 
d’incertitude actuel
3 février 2005 - Simon Olivier, directeur général, division 
énergie éolienne GE Canada Inc. -  Implantation de 
1000 MW dans les régions du Bas Saint-Laurent et de la 
Gaspésie : Opportunités et défis
24 février 2005 - Eugène Lapointe,président de IWMC 
World Conservation Trust, ancien secrétaire général 
de la CITES (1982-1990) – Comment développement 
économique et environnement peuvent-il cohabiter et 
contribuer à la conservation et comment les thèmes de la 
conservation sont récupérés par certains organismes pour 
en faire une lucrative industrie déphasée de la réalité 
10 mars 2005 - André Boulanger, président Hydro-Québec 
Distribution. Sommes-nous maîtres chez nous ?
23 mars 2005 - Jean Simon, président, Alcan métal 
primaire Québec et États-Unis – Électricité et aluminium – 
un alliage au bénéfice du Québec
4 mai 2005 - Alain Dubuc, chroniqueur pour La Presse et 
Le Soleil – Libérer le Québec de ses Carcans
18 mai 2005 - Réal Laporte, président Hydro-Québec 
Équipement et de la Société d’énergie de la Baie-James 
(SEBJ) – La centrale de l’Eastmain – 1 – A et dérivation 
Rupert, projet de la décennie au Québec
28 septembre 2005 - Pierre Fortin, directeur général, 
Association Canadienne de l’hydroélectricité (ACH) – 
Hydroélectricité et relations gouvernementales : un enjeu 
quotidien
20 octobre 2005 - Réal Laporte, président Hydro-Québec 
Équipement et de la société d’énergie de la Baie-James 
(SEBJ) – Les projets hydroélectriques d’Hydro-Québec, 
notre avantage renouvelable
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27 octobre 2005 - Albin Tremblay, directeur régional 
intérimaire Environnement Canada, Région du Québec – Le 
plan sur les changements climatiques : position et mise à 
jour
10 novembre 2005 - Jacky Cerceau, président-directeur 
général, Hydroméga Services Inc., La production 
indépendante d’électricité : sa légitimité dans une société 
moderne
24 novembre 2005 - Arpiné Aroyan, directeur régional, 
Assurance Service – Les initiatives novatrices de Bell 
canada en matières d’économies d’énergie
8 décembre 2005 - Jean-François Lapointe, directeur 
général de l’Ancre des jeunes – L’ancre des jeunes : un 
organisme communautaire offrant une alternative à des 
jeunes en difficulté dans leur cheminement scolaire et de vie
15 décembre 2005 - Stéphane Dion, ministre de 
l’environnement du Canada, Bilan de la conférence de 
Montréal sur les changements climatiques : l’importance 
de l’hydroélectricité et des mécanismes de développement 
propre
19 janvier 2006 - Mark Saucier, directeur efficacité 
énergétique et services Hydro-Québec Distribution – 
L’efficacité énergétique : un projet pour notre industrie 
23 février 2006 - Bo Normark, vice-président Sénior, 
systèmes de réseau électrique, Siège mondial ABB, Zurich, 
Suisse – ABB et l’énergie éolienne
23 mars 2006 - Bill Taylor, vice-président opérations 
commerciales, TransCanada Energy – Le secteur 
énergétique du Nord-Est de l’Amérique du Nord, la vision 
de TransCanada Energy
20 avril 2006 - André Boulanger, président Hydro-Québec 
Distribution – Hydro-Québec Distribution : La recherche de 
l’équilibre 
3 mai 2006 - Marcel Boyer, professeur titulaire 
Département de sciences économiques, Université de 
Montréal – Le bas prix de l’électricité impose des coûts 
réels au Québec
26 septembre 2006 - Thierry Vandal, président-directeur 
général d’Hydro-Québec – Le plan stratégique 2006-2010 : 
Un plan tourné vers l’avenir
24 octobre 2006 - Normand Bergeron, sous-ministre, 
ministère des Ressources naturelles et de la faune – Pour 
une implantation harmonieuse de la filière éolienne au 
Québec
16 novembre 2006 - Claude Villeneuve, professeur 
et directeur de la chaire en éco-conseil département 
des sciences fondamentales, Université du Québec à 
Chicoutimi, instigateur du concept de développement 
durable – Énergie et changements climatiques, contraintes 
et opportunités
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30 novembre 2006 - John Van Der Put, directeur général, 
projet énergie Cacouna, Trans Canada – Projet énergie 
Cacouna, un atout pour le Québec et le bas Saint-Laurent
14 décembre 2006 - René Vézina, rédacteur en chef 
délégué du Journal Les Affaires – La bataille de l’opinion 
publique encore et encore
17 janvier 2007 – Hubert Lienhard, président-directeur 
général, Voith Siemens Hydro Power Generation – 
La contribution des grands équipementiers dans le 
développement de l’énergie durable
31 janvier 2007 - André Boulanger, président Hydro-
Québec Distribution – L’industrie électrique : L’industrie 
électrique : Un réseau de partenaires
14 mars 2007 - Jean-Paul Théorêt, président Régie de 
l’énergie, La Régie de l’énergie : 10 ans, l’intérêt public
2 mai 2007 - Jocelyne Fortin, directrice acquisition 
Hydro-Québec, Le nouveau système d’évaluation de la 
performance des fournisseurs d’hydro-Québec
20 septembre 2007 - Isabelle Courville, présidente Hydro-
Québec TransÉnergie – Relever le défi de la croissance
11 octobre 2007 - André Boulanger président, Hydro-
Québec Distribution – L’industrie électrique à le vent dans 
les voiles
31 octobre 2007 - Réjean Carrier, directeur général, 
Agence d’efficacité énergétique - Efficacité énergétique et 
électricité, sources de succès !
15 novembre 2007 - Muriel McGrath, associé déléguée 
Division Services d’affaires mondiaux d’IBM – Changement 
à venir dans l’industrie de l’énergie, le consommateur au 
cœur des préoccupations
23 novembre 2007 - Claude Béchard, ministre des 
Ressources naturelles et de la Faune du Québec – Le 
Québec et les énergies renouvelables
6 décembre 2007 - Gilbert Dominique, chef de bande 
Conseil des Montagnais du Lac-St-Jean – Subir 
le développement ou y participer ? Le défi d’une 
communauté autochtone.
24 janvier 2008 - Jacques Régis, président de la 
Commission électrotechnique internationale (CEI) – Le 
secteur électrotechnique et la normalisation internationale : 
un choix d’affaires
31 janvier 2008 - Jean-Luc Chabot, directeur de la relève 
et du développement Hydro-Québec – La relève en génie 
de l’énergie électrique
27 février 2008 - Jacques Lamarre, président et chef de 
la direction SNC-Lavalin – Quelques propos sur le génie-
conseil et le secteur des services
17 avril 2008 - Normand Béchard, directeur des projets de 
L’Eastmain, Société d’énergie de la Baie James – Eastmain 
– 1-A-Sarcelle-Rupert : Le projet électrique de la décennie

8 mai 2008 - Lise Bédard,chef stratégie de relève, 
Hydro-Québec – La relève en génie électrique, un enjeu 
stratégique pour le rayonnement de l’industrie
25 septembre 2008 - André Lavallée, maire de 
l’arrondissement de Rosemont-La-Petite-Patrie et 
membre du comité exécutif de la ville de Montréal – Le 
plan de transport de Montréal, de nouveaux horizons pour 
l’industrie électrique du Québec
30 octobre 2008 - Isabelle Courville, présidente, Hydro-
Québec TransÉnergie – Innovation : Une source d’énergie 
intarissable
20 novembre 2008 - Jérôme Forget, ministre des 
Finances, Gouvernement du Québec – Le Plan Nord 
: La mise en valeur des ressources naturelles du Nord 
Québécois
21 janvier 2009 - Jean-Pierre Gilardeau, président Alcoa 
Canada, Entente Québec-Alcoa : De nouveaux axes de 
développement pour l’entreprise au Québec
29 janvier 2009 - Jean Morency, présidentfirecteur général 
SSQ, Société immobilière – La société verte : un projet de 
développement immobilier novateur
24 mars 2009 - Philippe Cochet, Président Alstom Hydro, 
Vice-Président Sénior Alstom Hydro & Sénior & Wind – 
Le rôle des équipementiers dans l’essor des énergies 
renouvelables : Une vision d’entreprise
17 avril 2009 - Claude Béchard , Ministre des Ressources 
naturelles et de la faune et Jean-François Samray, 
Président directeur général de l’AIEQ – L’industrie électrique 
: Championne pour la relance.
5 mai 2009 - Régis Côté, Président Régis Côté & Associés 
architectes – Conception intégrée, un modèle d’affaires 
gagnant pour l’industrie.
1er octobre 2009 - Jacob Irving, Président directeur 
général, Association Canadienne de l’hydroélectricité – 
Changement climatique et développement hydroélectrique 
au Canada.
16 novembre 2009 – Jean Charest, Premier ministre du 
Québec – L’énergie Québécoise et ses perspectives de 
développement
28 janvier 2010 - Nathalie Normandeau, Vice-première 
ministre, Ministre des Ressources naturelles et de la Faune 
et ministre responsable du Plan Nord – Le plan Nord : Un 
développement énergétique socialement responsable et 
durable.
9 février 2010 - Gilles Vaillancourt, Maire de Laval, 
L’électrification des transports au Québec : Une solution 
logique
3 mars 2010 - Denis Faubert, Directeur principal Institut 
de Recherche d’Hydro-Québec – L’institut de recherche 
d’Hydro-Québec – 40 ans de science et d’énergie
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24 mars 2010 - James Douglas, Gouverneur du Vermont – 
A clean, secure and affordable energy future
11 mai 2010 - Réal Laporte, Président Hydro-Québec 
Équipement – Les projets d’Hydro-Québec Équipement et 
de la SEBJ : Défits et enjeux
16 septembre 2010 - John J. Easton jr., Vice-président 
aux programmes internationnaux Edisson Eletric Institute – 
L’industrie électrique de demain : Défis et opportunités
30 novembre 2010 - Kazimir Olechnowicz, Président 
directeur général de Cima + et président du conseil 
d’administration de l’AIEQ – Le génie-conseil Québecois : 
Une richesse à découvrir et exporter.
20 janvier 2011 - Pierre L. Gauthier, Président et chef de 
la direction d’Alstom énergie et transport canada et Alstom 
US
27 janvier 2011 - Antonio Pinho, Directeur, Gestion de 
l’actif, Hydro-Québec Distribution – Le réseau intelligent : 
Le plan de match de la distribution
18 février 2011 : Roland Munch, Président et chef de la 
direction, Voith – L’hydroélectricité : Catalyseur global pour 
la transition vers l’énergie verte
6 juin 2011 - Nathalie Normandeau, vice-première 
ministre, ministre des Ressources naturelles et de la Faune 
et ministre responsable du Plan Nord – Faire le nord 
ensemble, le chantier d’une génération
12 octobre 2011 - Daniel Laplante, président-directeur 
général de l’AIEQ – Développement de l’industrie électrique 
: Le plan de match de l’AIEQ.
24 janvier 2012 - Pierre Arcand, ministre du 
Développement durable de l’Environnement et des Parcs 
– Mobilité durable : bénéfices environnementaux des 
véhicules électriques
1er février 2012 - Brice Kock, premier vice-président, 
membre du conseil exécutif du groupe d’ABB Ltd. En 
Suisse, chef solutions clients et marketing – Tendances 
et changements dans le secteur de l’énergie et de 
l’automatisation
25 avril 2012 - Anik Shooner, architecte Associée, 
Menkes Shooner Dagenais Letourneux Architectes et 
Jacques Lagacé, ingénieur, vice-président Innovations 
et projets majeurs, Bouthillette Parizeau – La maison du 
développement durable
4 juin 2012 – 1er colloque de l’AIEQ
- Len Coad, directeur des politiques de l’énergie, de 
l’environnement et de la technologie, Conference Board du 
Canada - Les grands projets d’infrastructures électriques 
au Canada et leur impact économique     
- Jean Charest, premier ministre du Québec - Le Plan Nord, 
le chantier d’une génération
- Réal Laporte, président Hydro-Québec Équipement et 

services partagés Président-directeur général de la Société 
d’énergie de la Baie James - Les projets de transport et de 
production d’Hydro-Québec : des succès à bâtir ensemble
- B. N. (Bob) Singh, gestionnaire de l’actif Hydro One 
Networks - L’expérience de Hydro One avec la production  
décentralisée d’énergie renouvelable et le projet de réseau 
de gestion de distribution avancée
- Ralph Wittebolle, gestionnaire de la division Nouvelle 
construction – production, Manitoba Hydro - Les grands 
projets de Manitoba Hydro
- Rohan Soulsby, directeur, développement des affaires 
économiques, BC Hydro - Adapter le réseau de BC Hydro 
aux besoins énergétiques futurs
9 octobre 2012 – 1ere Grande conférence de l’AIEQ – 
L’énergie éolienne
- Robert Guillemette, directeur général, Cartier Énergie - Le 
parc éolien de Gros-Morne
- Alex Couture, directeur, développement de projets, EDF 
Énergies nouvelles Canada - Le parc éolien Lac Alfred 
(300MW)
- Étienne Champagne, directeur des parcs éoliens de la 
Seigneurie de Beaupré 2 et 3, Boralex - Les parcs éoliens 
de la Seigneurie de Beaupré
- Douglas Price, vice-président, Ingénierie électrique, 
Amérique du Nord, GL Garrad -Hassan - L’intégration 
de l’énergie éolienne dans les réseaux de transport et 
de distribution de l’électricité : exigences et mécanismes 
actuels et futurs
25 octobre 2012 - Michel Crochon, directeur général du 
business infrastructure, Schneider Electric – Contribuer à 
une utilisation plus efficace de l’énergie et des ressources 
dans le monde
5 décembre 2012 - Jacob Irving, président de 
l’Association canadienne de l’hydroélectricité – 
L’hydroélectricité, un atout pour le développement du 
Canada au 21e siècle
20 mars 2013 – 2e colloque de l’AIEQ
Andy Karsner, chef de la direction, Manifest Energy - 
Une nouvelle ère remplie de défis et d’opportunités pour 
l’industrie énergétique américaine
Panel 1 : La nécessité de moderniser et d’accroître la 
capacité des réseaux de transport d’électricité
- Randy Satterfield, vice-président exécutif, affaires 
publiques, American Transmission Company
- James Muntz, président – Transmission, Northeast 
Utilities
- Kelly Harrison, vice-president Transmission, Westar 
Energy
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Panel 2 : La renaissance de l’hydroélectricité par les 
systèmes de stockage/pompage et par l’utilisation de 
barrages existants
- Brent Mahan, directeur, Centre du design hydroélectrique, 
U.S. Army Corps of Engineers
- Rick Miller, vice-président principal, Division énergies 
renouvelables, HDR
- Brennan Smith, Groupe d’ingénierie énergie, eau et 
écosystèmes, Oak Ridge National Laboratory
- Patrick O’Connor, analyste principal, BCS Incorporated 
(Département de l’énergie (DOE) des États-Unis)
Conférence du midi : Pierre-Luc Desgagné, directeur 
principal, Planification stratégique,Hydro- Québec- 
L’électrification des transports : une nouvelle façon de faire 
le plein
Panel 3 : La transformation du mix énergétique au cours 
des prochaines années
- Greg Wolf, président, Duke Energy Renewables
- Pierre Gauthier, président d’Alstom Canada et Alstom US
- John McCormick, vice-président senior, opération 
des rivières et énergies renouvelables, Tennessee Valley 
Authority
- Rick Miller, Senior Vice-president, River Operations & 
renewable, Tennessee Valley Authority
Panel 4 : Le smart Grid : un réseau en rapide transition
- Jeff Monder, Director of smart Grid and Enterprise Poject 
manager, Green Mountain Power
- Gary Rackliffe, vice-président Smart Grids North America, 
ABB
- Denis Faubert, drecteur de recherche à l’institut de 
recherche d’Hydro-Québec
- Jim Burpee, President and chief Executive officer, 
Canadian Electricity association
Conférence de clôture :  Réal Laporte, président d’Hydro-
Québec Équipement et services partagés, Hydro-Québec 
27 mai 2013 - Martine Ouellet, ministre des Ressources 
naturelles
16 octobre 2013 – Grandes conférence de l’AIEQ – Les 
stratégies de croissance de producteurs d’électricité du 
secteur privé
-Julie Grignon, Directrice générale, direction de l’électricité, 
Secteur énergie, ministère des Ressources Naturelles – Le 
point sur les orientations gouvernementales en matière de 
développement éolien.
-Patrick Lemairre, président et chef de la direction, Boralex
-Stéphane Landry, vice-président principal, Étude de 
marchés, Énergie renouvelable Brookfield
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-John Brace, président et chef de la direction, Northland 
Power
-Michel Letellier, président et chef de la direction, Innergex
1er novembre 2013 - Pauline Marois, première ministre du 
Québec – Dévoilement de la stratégie d’électrification des 
transports du Québec, Priorité à l’emploi.
7 novembre 2013 - Éric Stevenson, surintendant de 
l’assistance aux clientèles et de l’encadrement de la 
distribution, Autorité des marchés financiers - Critères pour 
délivrer les autorisations de contracter avec les organismes 
publics
26 février 2014- Michel Blouin – Les projets de transport : 
Horizon 2014-2018
27 mars 2014 – 3e Colloque de l’AIEQ
Pierre Olivier Pineau, professeur titulaire, service de 
l’enseignement des méthodes quantitatives de gestion 
HEC Montreal
Panel 1 : Miser sur les occasions de croissance de la 
production d’électricité au Canada
-Ralph Wittebole, Division manager, New generation 
construction, Manitoba Hydro
-Rohan Soulsby, Director, Business evelopment and 
contract Management , BC Hydro
-Doug Opseth, Manager, supply development, Sask Power
-William Malus, President and chief Executive officer, Voith 
hydro Inc.
Panel 2 : Augmenter la capacité de transport d’électricité
-Donald Jessomes, CEO – Transmission developers
-Jean-Pierre Giroux, directeur-planification, Hydro-Québec 
Transénergie
-Johanne Picard-Thompson, Senior Vice-president, 
projects, AltaLink
-Miranda Erickson, Vice-president, oprations, Alberta 
Electric system operator (AESO)
Panel 3 : Moderniser les réseaux de distribution
-Georges Abiad, Directeur, infrastructure de mesurage 
avancé, Hydro-Québec
-Altaf Hussain, directeur- planification de la distribution et 
de la fiabilité, BC Hydro
-Norm Fraser, dirigeant des opérations, distribution et 
service à la clientèle, Hydro Ottawa
Débat sur l’avenir de l’énergie au Québec
-David Heurtel, Parti libéral du Québec
-Martine Ouellet, Parti Québecois
-Francois Bonnardel, Coalition avenir Québec
Serge Mai, directeur de contrat, Alstom – Les nouveaux 
trains Azur de la STM, électrification du transport

12 septembre 2014 - Pierre Arcand, ministre de l’Énergie 
et des Ressources naturelles et ministre responsable du 
Plan Nord – Le Plan Nord et le développement énergétique
28 octobre 2014 – Grandes conférences de l’AIEQ
Occasions d’affaires en énergie relative au développement 
minier au Québec et en Ontario
-Luc Blanchette, ministre délégué aux mines, 
Gouvernement du Québec - Le développement du Nord 
québécois – Le plan de match
Dr Marcel Pineau, directeur environnement, Exploitation 
Minière Lac Otelnuk - Le projet du Lac Otelnuk
-Steve Wood, président et chef de la direction, ArcelorMittal 
Exploitation minière Canada - Expansion du complexe 
minier d’ArcelorMittal sur la Côte-Nord
-Blaine Bouchard, conseiller politique senior , 
Investissements et infrastructures, Secrétariat du Cercle de 
Feu, Ministère du Développement du Nord et des Mines de 
l’Ontario - Le développement minier au nord de l’ontario ,le 
projet  « ring of fire »
10 décembre 2014 - Daniel Laplante, président-directeur 
général de l’AIEQ - Développement de l’industrie électrique 
: Le plan de match de l’AIEQ
22 janvier 2015 - Frédéric Cantin, chef-Processus d’affaires 
et projets technologiques Hydro-Québec TransÉnergie - 
Utiliser la chaîne d’approvisionnement pour améliorer la 
performance
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26 Mars 2015 – 4e colloque de l’AIEQ
Panel 1 : Des projets de production d’électricité au Canada 
-Thomas Assimes, Chief Financial Officer, Site C Project, 
BC Hydro 
-Dr. John Barrett, président et chef de la direction, 
Association nucléaire canadienne
Pannel 2 : Le réseau de transport d’électricité -Innovations 
et stratégie afin de maintenir la fiabilité
-Andrew Spencer - Director of Engineering Services, Hydro 
One
-Mario Hurtado, Executive Vice President of Development , 
Clean Line Energy
-Jean-Pierre Giroux, directeur de la planification du réseau 
de transport d’électricité, Hydro-Québec
Panel 3 : De grands projets de développement électrique
- Zakou Amadou, Banque africaine de développement 
- Les perspectives de croissance de la production et du 
transport d’électricité en Afrique
- Linda Church Ciocci, National HydroPower Association - 
L’augmentation de la production d’énergie hydroélectrique 
aux États-Unis
-Michel Losier, directeur, engagement de la clientèle et de la 
communauté
NB Power - Le portefeuille énergétique de NB Power et la 
transformation vers le Smart Grid

Réal Laporte, président Hydro-Québec équipement et de 
la Société d’énergie de la Baie-James (SEBJ) - Les projets 
d’Hydro-Québec Équipements
25 mai 2015 - Pierre Arcand, ministre de l’Énergie et des 
Ressources naturelles et ministre responsable du Plan Nord 
– Le Plan Nord : Les plus récent développements de ce 
projet
23 septembre 2015 - Pierre Geoffrion, directeur ingénierie 
de transport
Hydro-Québec Équipement et Services partagés - Défis et 
enjeux en ingénierie des projets de transport et production 
à Hydro-Québec
21 octobre 2015 -  3e Grande conférence de l’AIEQ
Les moteurs du marché de l’énergie dans les États de la 
Nouvelle-Angleterre et de New York
- Dana Walters, directeur, fiabilité et planification 
économique, New York Independant System Operator 
(NYISO) 
- Robert Ethier, vice-président, Opérations et marchés, ISO 
New England
- Art Kruppenbacher, gestionnaire – Gestion des actifs, 
Iberdrola USA - Planification des projets de production 
et de transport d’électricité chez New York State Electric 
and Gas (une filiale de Iberdrola USA) et chez Inberdrola 
USA
- Peter Rosenthal, decteur – Power Fundamentals 
Constellation Energy Group - Planification des projets de 
production et de transport d’électricité chez Constellation 
Energy (une compagnie de EXELON)
- Edward N. Krapels,président et chef de la direction, 
Anbaric- Les projets de ligne de transport d’électricité de 
Anbaric Transmission
27 novembre 2015 - Jérome Gosset, eirecteur 
principal, Institut de recherche d’Hydro-Québec, 
Groupe Technologique - L’innovation : des perspectives 
renouvelées pour Hydro-Québec et l’industrie électrique
11 février 2016 – 100e anniversaire de l’AIEQ
Pierre Arcand - ministre de l’Énergie et des Ressources 
naturelles et ministre responsable du Plan Nord – Le Plan 
Nord : Les plus récents développements de ce projet
Éric Martel, Président-directeur général d’Hydro-Québec
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1Cette donnée est de K. B. Thornton, président d’Electrical 
Cooperative Association of the Province of Québec, 
allocution prononcée au Montreal Weekly Electrical 
Luncheon, tirée de Two Well-Attended Montreal Electrical 
Luncheon, The Electrical News, le 15 mars 1921.
2Pour l’histoire de cette période voir : J. Hamelin et J.P. 
Montminy, Québec – 1896-1921 – Une deuxième phase 
d’industrialisation. 1974, 23 pages.
3Liste des centrales hydroélectriques au Québec, dans 
Wikipédia, l’encyclopédie libre. Repéré le 27 novembre 
2015 sur https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_centrales_
hydroélectriques_au_Québec 
4Hydro-Québec, Deregulation and the electricity industry – 
Historical review and present situation: Québec, 1993.
5Pour l’histoire des débuts de l’électricité au Québec voir : 
A. Bolduc, C. Hogue, D. Larouche, Québec – Un siècle 
d’électricité, Édition Libre Expression, 1984, 430 pages.
6E. A. Thorne, President Electrical Club of Montreal (1947-
48). Turning The Clock Back, Note pour une allocution 
prononcée au Electrical Club of Montreal dans le cadre du 
50e anniversaire du Club, le 13 décembre 1967.
7The Electrical Club of Montreal, auteur anonyme, 
document relatant les débuts du Club, 1934.
8Weekly Electrical Luncheon. The Electrical News, le 
15 février 1916, p. 18.
9Nous avons peu de renseignements sur les restaurants 
Cooper’s. Nous savons que certains clubs y tenaient leurs 
activités dont l’Alpha Zeta Club (voir The Montreal Gazette, 
le 13 novembre 1913, p. 16.), Montreal Jovian Club, Lehigh 
Club of Canada (voir Aluminium Bulletin, janvier 1916), 
le Rotary Club (voir The Rotarian Vol V., No 4.p., 
octobre 1914, p. 106).
10Ibidem.
11L’Hôtel Freeman était situé au 182, rue St-James à 
Montréal, le cœur du centre financier de l’époque. Il offrait 
deux restaurants pouvant recevoir les invités du Club soit 
le Main Restaurant et le Business Men’s Lunch Room. En 
1916, les visiteurs du Club en provenance de l’extérieur 
de Montréal pouvaient y louer une chambre sans bain à 
1,50 $ la nuit ou à 2 $ la nuit avec un bain, soit un prix 
compétitif pour un hôtel moderne. Soulignons d’ailleurs que 
le téléphone était disponible dans toutes les chambres. Voir 
les publicités de l’Hôtel Freeman dans le Quebec Telegraph 

du 2 septembre 1915, p. 6; The Montreal Gazette, le 
18 décembre 1915, p. 23.; McGill Daily, le 5 décembre  
1918 - p. 1.; McGill Daily, le 14 février 1919, p. 3.
12Weekly Electrical Luncheon. The Electrical News, le 
15 février 1916, p. 18.
13Montreal’s Electrical Luncheons. The Electrical News, le 
15 avril 1916, p. 21.
14Montreal Electric Fraternity Now Organized as « Montreal 
Electrical Club ». The Electrical News, le 15 octobre 1920, 
p. 34.
15E. A. Thorne, op. cit.
16Montreal Convention a Big Success, The Electrical News, 
le 1 mars 1920, p. 40 à 45
17The Dreams of Montreal Enthusiasts Realize in the 
Formation of a Cooperative Association Which Includes 
The Whole Province,  The Electrical News, le 1er novembre 
1920, p.52 à 55.
18L’Association Coopérative Électrique Province de Québec 
– Histoire de sa formation, son but et ses principes, The 
Electrical News, le 1 septembre 1921.
19Speech by K. B. Thornton, President of Electrical 
Cooperative Association of Province of Quebec at 
Luncheon of June 16th, Proceedings of Annual Convention 
– 31st Year – Canadian Electrical Association – Tenu à 
Québec le 15 juin 1921, p. 130.
20Henderson, C. D., What Are We « In Business » For?, 
Electrical News, le 14 octobre 1921.
21Montreal’s Electric Home Display, Electrical News, 15 
mars 1922, p.38.
22Electrical Men Form Association, The Montreal Gazette, le 
21 octobre 1920, p. 4.
23The Dreams of Montreal Enthusiasts Realize in the 
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